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L’EMPIRE DE DEMAIN et même, il importe de le trouver au plus tôt. Sinon les formidables 
réactions populaires, dans tous les pays de l’Empire, brusque­
ront une solution où l’absence '‘d’unité” et de “co-opération” ne 
laissera guère de place au rôle pondérateur et vraiment grandiose^que 
le prince héritier entrevoit dans la rayonnante vision de sa belle jeu-

“L'unite de l’Empire”, a dit le Prince de Galles à Toronto, “se mani­
feste par l’a'Hégeancç au Roi”, unique lien moral que rattache les unes 
aux autres les cinquante ou cent nations britanniques éparses sur un 
quart des terres du globe et comprenant un cinquième du genre hu­
main. ‘‘L’empire, ce sera moi”, aurait pu dire sans exagération ce jeune 
homme de vingt-trois ans qui parcourt, en riant comme un écolier en 
vacances, ses futurs domaines. Et cette parole, dans le sens qu’il a don­
né à sa pensée, eût été aussi vraie q ue le mot fameux de Louis XIV. alors 
que sur la tête du roi de France reposait la responsabilité véritable de 
toutes les autorités de l’Etat.

Que la monarchiï anglaise disparaisse demain, tout irresponsable 
qu’elle est de la politique intérieure et extérieure de chacun des pays 
de l’Empire, et l’Empire aura cessé d’exister.

Ce rôle extraordinaire du souverain d’Angleterre, cette puissance 
(te liaison, à la fois immense et impondérable, est devenue plus néces­
saire que jamais au maintien de l’Empire, — mais aussi combien plus 
difficile et plus précairel — à cause de la révolution radicale opérée 
dans l’Empire par la guerre.

i_ - _ Cette révolution, le jeune prince en reconnaît franchement toute 
l’étendue; il en laisse entrevoir les irrévocables conséquences... sauf 
peut-être la dernière.

“Les Dominions ne sont plus des colonies, dit-il; elles sont des na­
îtrons, soeurs de la nation britannique. Elles ont pris à la guerre une 
“part amplement proportionnée à leur taille, et leur importance inter- 
“nationale ne cessera de grandir. Cependant elles veulent toutes rester 
“dans l’Empire, dont l’unité se manifeste par une commune allégeance 
“au Roi. C’est pour cette raison que je ne me regarde pas comme ap­
partenant d’abord à la Grantde-diretagne et ensuite, à un moindre degré, 
“au Canada et aux autres Dominions. Au contraire, je me regarde com- 
Ltne appartenant à la Grande-Bretagne et au Canada de la même manière 
‘‘exactement.... Naturellement, ce changement de régime dans TEm- 
“pire impose une nouvelle et très differente sorte de responsabilité à 
‘'chacun de nous'’ ; c’esl-à-dire au roi comme à chacune des nations- 
soeurs. “La guerre a démontré que nos fibres nations britanniques 
“peuvent s’unir sans perte de liberté en un bloc solide pour la défense 
“vigoureuse de leurs intérêts et de leurs idéaux communs... L’unité 
“et la coopération sont tout aussi nécessaires maintenant, en temps île 
“paix, qu’elles Tétaient pendant la guerre.”

t/est là en vérité une remarquable déclaration et d’une fort belle 
venue. Elle confirme singulièrement, on l’avouera, les opinions expri­
mées ici même, dès le début, sur les conséquences révolutionnaires de la 
participation des colonies à la guerre. Mais passons.

* « *
Comment se consommera cette “unité”, de quelle façon pourri 

s agencer cette “coopération” permanente îles “libres nations britanni­
ques”, san? que Tune tire la couverte aux dépens des autres, le jeune 
prince s’est bien gardé de l'indiquer; ce qui prouve qu’il a autant d’es­
prit que de prudence. Du reste, si quelque indiscret s’était avisé de le 
pousser plus avant, il n'aurait pas eu de peine à sc tirer d’embarras en 
disant que, futur souverain constitutionnel, partant irresponsable, ce 
n’est pas à lui à inventer le nouveau mécanisme qui fera marcher le 
nouvel empire. C’est affaire aux Lloyd George, aux Borden, aux minis­
tres présents et futurs des “nations-soeurs”. Fort bien. Mais ce dont 
il ne peut se désintéresser, et nous pas davantage, c’est le râle du com­
mun souverain de ces “nations-soeurs”, son rôle futur à lui.

En cas de guerre ou de paix, dans toutes les négociations diploma- 
—*4iques qui mènent à la guerre et qui rétablissent ou maintiennent la 

paix, laquelle de ces “libres nations britanniques”, égales entre elles, 
déterminera l’action souveraine de leur unique et commun monarque? 
Si ses aviseurs de Londres lui conseillent la guerre d’un côté, ceux d'Ot­
tawa la guerre de l’autre, scs conseillers de TAfriquc-Sud une neutralité 
bienveillante et ses ministres d’Australie une paix armée, lequel de ces 
avis suivra-t-il? Assurément, le jeune prince est trop intelligent pour 
penser que, dans chaque guerre, tous les gouvernements des “nations- 
soeurs” seront toujours d’accord.

Indépendamment des décisions de guerre, il est mainte autre ques­
tion qui mettra le commun souverain de l’Empire rénové dans une dif­
ficile conjoncture. Voici, par exemple, le traité anglo-japonais tout près 
d’expirer. Les aviseurs du Boi à Londres veulent le renouveler, ses 
ministres à Melbourne s’y opposent. De quel cédé, va pencher le Roi 
qui, au propre témoignage de son fils, appartient à l’Australie au même 
titre qu'à la Grande-Bretagne?

Vienne le partage des indemnités de guerre. Au dire du prince, le 
C anada et les autres Dominions ont sacrifié autant, pour la guerre com­
mune, que la Grande-Bretagne. Supposons que 1<-gouvernement bri­
tannique veuille tout garder, ou plus que les “nations-soeurs” ne trou­
veront équitable. Le Roi interviendra-t-il dans le coniflit et, de son 
autorité souveraine, octroiera-l-il aux Dominions une part d’indemnité 
que le parlement britannique leur refuserait?

On pourrait multiplier à l’infini les èxemples — non seulement 
possibles ou même probables mais certains — de conflits d’opinions et 
d’intérêts entre la Grande-Bretagne et les “nations-soeurs”. Ces con­
flits, dira-t-on, sc sont manifestés dans le passé; et le génie propre au 
P-uple anglais, comme sa longue pratique de Tr^pportunisine et du sys­
tème de balançoire, en a triomphé. Oui; mais les conflits portaient 
ri rement sur le même terrain, encore moins sur toute l’étendue des inté­
rêts impériaux, jamais dans le domaine de la politique internationale. 
Fntre la Grande-Bretagne, les Dominions, TInde et les colonies de la 
couronne, il y avait inégalité de condition, inégalité de charges, inéga­
lité de privilèges, inégalité de responsabilité. Four ne parler que des 
Dominions, exemptes des charges, de guerre, elles ne participaient pas 
ü la politique étrangère de l’Empire, clics ne concluaient pas d’alliances 
extérieures; les ministres de Londres avisaient seuls le roi sur,toutes 
ces matières.

C’est cola que la guerre actuelle a tout changé en parachevant la 
révolution entamée par la participation des Dominions à la spoliation 
des républiques sud-africaines.

tt * *

'Par une fiction compatissante pour Ttunour-proprc des “nations- 
soeurs", le jeune prince a feirîl de croire que leur libre participation 
à la dernière guerre avait été égale à celle de la Grande-Bretagne. Egale, 
et même supérieure, toutes proportions gardées, par la lourdeur des 
sacrifices consentis, oui. Egale par Tautorité exercée, non, mille fois 
non. C’est le seul gouvernement de Londres qui a mené la politique 
préparatoire à la guerre, qui a conclu les ententes secrètes avec la France 
c- la Russie avant la guerre, avec les mêmes puissances, Tltalie et le 
•lapon pendant lu guerre. C’est le seul cabinet de Londres qui a déclaré 
la guerre, Gu .wnt 1rs seuls commandants de Tannée anglaise qui ont 
mené à In bataille et parfois à la boucherie les légions canadiennes, aus­
traliennes, africaines et indiennes, (’.'est la seule amirauté-britannique 
qui a fuit main-basse sur la marine marchande «les “nations-soeurs" et 
Ta utilisée à sa guise et à son profit. C’est le seul gouvernement britan­
nique «pii a déterminé, avec les nations alliées, les conditions de Tarmis- 
ticc, Ge sont les seuls plénipotentiaires anglais qui ont mené, pour tous 
les pays de l'empire, les tortueuses négociations de lu paix. Les repré­
sentants des “nations-soeurs" n’ont siégé à Versailles que pour la ffirme. 
Sauf le général Smuts «pii a fait mine de rouspéter — ils ont apposé 
machinalement leur signature à des volumes Incohérents dont Ils 
n avaient pas lu la première ligne. La seuil' “égalité" qyi résulte de 
leur signature, c'est l'engagement pris à l’aveugle, au nom «1rs “nations- 
soeurs", «le garantir les conditions du traité et l'intégrité d«'s nouvelles 
frontières tailladées par Vf. Clemenceau, M. Lloyd George, M. Wilson, 
M. Sonnino et M. Snïonji ilans les choirs vives «le trente OU quarante 

ludions d’Europe, d’Asie et d'Afrique.
Sûrement, le Jeune prince, que son discours de Toronto révèle fort 

intelligent, ne croit pas un instant que P*Hc est et ttdlc restera la base 
«■r ce nouveau régime impérial “d'unité" et <lr "eo-opéralinn" entre 

u ’o ■ s “Hbr-s". "éïtdcs" l'nt'c cil v i' f • ' l*r»ttvrr mil r choc»':

lusse.
Henri BOURASSA.

BILLET DU SOIR

ELECTRICES
Les femmes ont voté en grand 

nombre, aux récentes élections on­
tariennes. Et l’électrice, s’il faut 
en croire les journaux de Toronto, 
a eu, comme l’électeur, ses capri­
ces amusants.

.4 des électeurs de chez nous et 
d’ailleurs, il fallait, il n’y a pas si 
longtemps, de quoi qui les amenât <i 
voter. A plusieurs, l’appel du de­
voir ne suffisait pas. C’est même 
ce qui a fait dire à un de nos hom­
mes politiques les plus roués que 
“les élections ne se font pas avec 
des prières”. Aussi bien telle pa­
roisse québécoise ou tel canton on­
tarien ne votaient-ils, en ce temjis- 
lèi, — il n’est pas si loin, — que s’il 
y avait d’abondantes provisions de 
gin et de jamaïque ou de whisky 
dans les alentours. Le moindre pe­
tit verre valait mieux alors que le 
plus beau discours.

Avec madame l’électrice, les cho­
ses changent, mais comment!

Ainsi, à Toronto, telle électrice 
n’a pas voulu aller enregistrer son 
vote dans son arrondissement, par­
ce que le scrutin sc tenait dans un 
salon de coiffeurs. ‘‘Allons donc, 
j< suis trop bien pour mettre les 
pieds dans pareille boutique!" a 
répondu à quelqu’un qui la pressait 
de voter une dame de la houle. Elle 
était pourtant prête à passer chez 
la coiffeuse, — mais les urnes élec­
torales étaient chez le coiffeur et 
cela ne faisait plus. D’arrange­
ment, cependant, elle offrit de rem- 
phr son bulletin dans la rue, puis 
de l’envoyer porter chez le coif­
feur. Elle n’a pas encore compris 
pourquoi cela n’a pu se faire.

Cette autre électrice, ri Ottawa, 
avait aussi ses exigences. Une fois 
déjà, précédemment, elle avait voté, 
aux elections de 1917. Mais elle a 
su que son bulletin avail été écarté 
parce qu’elle l’avait contresigné di­
ses initiales, pour être certaine que 
c était bien te sien. Cette fois-ci, 
elle arriva aux urnes electorates 
avec son mari, entra dans la salle et 
voulut emmener son mari avec elle 
derrière le rideau voilant la table 
ou Ton votait. ‘‘Je n ai pas de secret 
pour mon mari, il sait pour qui je 
veux voter, il me dira comment vo­
ler pour que je u’aille pas gâcher 
mon bulletin", a-t-elle déclaré au 
représentant de l’autorité. Celui- 
ci, — en admirant sans doute cette 
femme qui n’a pas de secret pour 
■jon mari, — refusa carrément à 
l homme d’accompagner sa femme. 
Et comme elle disait: ‘‘Je veux vo­
ter pour Untel", il refusa de la lais­
ser voter, comme elle avait d’avance 
révélé le secret de. son vote. Mada­
me Tclectrice, furieuse, est sortie 
du bureau, jurant que la loi est 
mauvaise, et qu’elle doit avoir été 
faite par les hommes, puisqu’elle, ne 
permet pas à une femme de voter 
devant son mari. Pour une fois 
que T homme atissuré aux électrices 
leur secret, il n’a pas eu de chan­
ce!

Toutes les électrices ne sont pas 
ainsi. Bien des électeurs, par con­
tre, sur le point du secret, sont élec­
trices, aurait conclu La Fontaine... 
si les femmes eussent voté de son 
temps.

Jean S "JAERE.

À LA RESCOUSSE
DEUX PROJETS DE REFORME, 

QUE XOUS AVOXS PRECOXl- 
SES ICI, REÇOIVENT L’APPUI 
DE LA PRESSE MONTREALAI­
SE.
Deux journaux montréalais, Tun 

anglais, Taulre français, viennent à 
un jour d’intervalle, de prêter leur 
appui à un double projet dont nous 
pressons depuis longtemps la réa­lisation

Le lecteur a peut-être souvenan­
ce que nous avons ici réclamé de­
puis longtemps une censure des af­
fiches de toutes sortes étalées dans 
les endroits passants et auxquelles 
lu.ville, par sa population sans 
cesse en mouvement dans les rues 
fournit des lecteurs. Ces lecteurs 
sont endoctrinés par les affiches et 
peuvent devenir les acheteurs du 
produit que Ton vante en des ter­
mes hyperboliques, «les clients du 
monsieur qui annonce son négoce 
ou sa profession. Rien de plus 
juste par conséquent «pie la ville 
perçoive sur ces panneaux-réclames 
ou autres placards de toutes des­
criptions une légère redevance. 
Elle se trouve exactement dans la 
même situation que le propriétaire 
«l’un journal qui exige que Ton paie 
pour l’espace mis à la disposition 
des annonceurs.

Personne ne contestera donc de 
bonne fol «lue le principe «le la 
taxe soit juste. Nous n’avons ja­
mais proposé d’ailleurs que la ville 
en fasse une source lucrative «le 
revenus. Dans notre intention, 
elle doit se limiter au défiai 
d’un bureau de censure se compo­
sant de trois ou quatre membres,— 
moins même — qui examinerait 
ces affiches à un triple point de 
vue.

D’abord, au point de vue de. leur 
exactitude ou de leur véracité, si 
Ton peut «lire. Il n’est pas permis, 
pus plus dans les colonnes d’un 
journal que sur l«'s planches d’une 
palissade, de berner le public, de 
lui faire «le fausses représentations. 
Ensuite, au point de vue de la tmi- 
ralc. Gelte censure est déjà exer­
cée. mais par la police qui, on 
nous l'accordera huit de suite, n'a 
point qualité pour discuter pa­
reilles matières On 1« voil d’ail-J 
Ifavx <Wva Vx (insf-tey.1»* rmL'Mi'il

est permis à des théâtres, par ex­
emple, d’afficher «les nudités à la 
vue de tous les passants, qui ne 
pourraient pas même paraître à 
la scène ou seraient proscrites des 
journaux.

Ges affiches devraient être cen­
surées, enfin, au point de vue de 
leur rédaction grammaticale et or­
thographique. M. Ixjrrain, le spiri­
tuel secrétaire «le la Chambre de 
commerce, a déjà consacré dans 
l’Action française un article à ce 
sujet. 11 marquait les conséquences 
insoupçonnées de ce laisser-faire. 
Nous n’y avions jamais réfléchi 
avant la lecture de cet article qui 
nous a frappé. Les jeunes enfants 
subissent du fait de ces rédactions 
fautives, de ces grosses contraven­
tions à Tépellation ou à la gram­
maire, une déformation certaine. 
L’affiche détruit les bons effets de 
la classe. 11 y a d’autres raisons par 
ailleurs. On nous accuse en d’au­
tres provinces de parler un patois; 
de ne savoir pas la langue «|ue nous 
prétendons être nôtre. Ces grossiè­
res négligences, qui ne marquent 
«tue l’ignorance de quelques ‘Tel- 
treurs” ou de quelques amateurs 
peintres d’enseignes, suffisent à don­
ner une mauvaise impression de 
nous à l’étranger. Ces négligents 
n’ont pas le droit de faire du tort 
à la réputation de toute une popu­
lation. La censure des affiches, au 
point de vue orthographique et 
grammatical, les mettra prompte­
ment hors d’état de nuire.

11 est vrai que notre confrère 
nous lâche à cet endroit. Il se con­
tente d’exiger la censure au point 
de vue moral, mais pourquoi ne 
veut-il pas tirer le maximum d’effet 
de l’institution de ce bureau de 
censure?

* * *

L’autre commission est réclamée 
.par la Gazette, elle aurait pour mis­
sion la règlementation de la cons­
truction à l’avenir, suivant un plan 
uniforme. Cette commission serait 
composée de contribuables et de­
vrait aviser chaque fois que se pré­
sente, surtout dans le centre, la né­
cessité de rempiacer une construc­
tion déjià existante, à ce que la nou­
velle ne porte pas les mêmes tares 
que l’ancienne. Qu’elle ne nuise pas 
à la beauté de la ville, mais «lu’elle 
y ajoute au contrail<*.

Cette idée que ta Gazette préco­
nise, elle Ta puisée dans un article 
de la Revue trimestrielle et c’est 
excellent qu’elle ait été amenée à 
parler à un public anglais de cette 
revue sérieuse et qui fait honneur 
aux groupes d’universitaires qui en 
assurent la publication avec la col­
laboration de bon nombre de c,eux 
qui savent tenir une plume dans la 
province de Québec.

L’article est de M. Fernand Pré­
fontaine.

Jusqu’ici pas la moindre concep­
tion d’ensemble n’a présidé à la 
construction à Montréal. On voit, 
côte à côte dans des endroits, par 
ailleurs charmants, des construc­
tions de tous les goûts, de tous les 
styles et même sans aucune espèce 
de style ni.de goût. Autour de cer­
tains parcs voisinent des châteaux 
crénelés avec de jolies maisons de 
sobres lignes. Il arrive que les châ­
teaux si comkiuement hérissés 
sont encore plus cocasses près des 
jolies maisons, et que la joliesse 
des maisons sobres est rejetée 
dans T ombre par la hideur des 
châteaux grotesques. Par ailleurs, 
la ligne d’horizon est très diver­
sement brisée par des construc­
tions de toutes les hauteurs. Un 
peu d’ordre dans tout cela ne nui­
rait à personne.

Un règlement municipal dont 
l’application serait surveillée par 
une commission compétente secon­
derait le travail des architectes 
qui ne sont que trop souvent mal­
menés par des gens qui ne s’y en­
tendent pas et la ville de Montréal 
s'embellirait lentement, mais sûre­
ment, prendrait ce caractère d’élé- 
gance_ discrète, d’ordonnance, qui 
devrait être celui d’une ville la­
tine.

Elle jouirait ainsi d’une réputa­
tion estimable dans toute l’Améri­
que et son commerce ne pourrait 
(tue bénéficier de l’afflux des tou­
ristes que cette curiosité d’une 
ville construite avec sens commun 
et bon goût ne saurait manquer de 
lui attirer dans le continent des 
skyscrapers. Les beautés naturel­
les de son cadre ne seraient plus 
ainsi annulées par les oeuvres de 
scs habitants.

■k ■# *

Nous sommes très heureux du 
concours inattendu de ces deux pu­
blications pour ce double projet. 
Mais ni elles nç nous n’arriverons, 
à moins de persévérance, à faire 
avancer la lourde machine muni­
cipale qui ne se meut qu’avec pei­
ne quand M s’agit d’autres choses 
que des questions de taxes et de 
patronage. Mais nous y revien­
drons; puissions-nous n’y point re­
venir seul !

Louis DUPIRE.

BLOC-NOTES
Les deux Plunkett

Le journaliste qui fait les titres 
de première page de la Gazelle n’est 
évidemment pas très fixé sur les 
choses d’Irlande. 11 disait ce matin, 
en caractères d’affiche : COUNT 
PLUNKETT M.\ K ES PROTEST IX 
IRISH PLAN - SIXX F FIN F R OB­
JECTS TO PROPOSAL FOR TWO 
PARIA AMENTS, etc. Or le texte de 
la dépêche Indique très nettement 
'•it’ll ••' •’ - bnl '’n eo n!''

FAIS CE QUE DOIS !
CHRONIQUE D’OTTAWA

UNE MAJORITÉ DE 4 VOIX
Plunkett, député sinn-feiner, mais 
de sir Horace Plunkett. Celui-ci y 
est même nommé en toutes lettres.

Il y a deux Plunkett qui jouent 
un rôle considérable dans les af­
faires irlandaises: sir Horace Plun­
kett, dont il est ici question, et le 
comte George Noble Plunkett, dé­
puté sinn feiner. Sir Horace Plun­
kett, qui a beaucoup fait pour le 
progrès économique de l’Irlande, 
est un unioniste devenu partisan 
d’une large mesure «l’autonomie lo­
cale — non point de “la plus lar­
ge”, comme dit le titre de la Ga­
zette, puisqu’il exclut de la juridic­
tion du futur parlement irlandais 
les questions de politifjue extérieu­
re et de défense militaire; le comte 
Plunkett, un vieil archéologue qui 
ne s’était guère occupé d’affaires 
politiques et qui n’a été élu député 
«Tu’après l’exécution de son fils, 
Tun des chefs de Tinsurrection de 
1916, est partisan de l’indépendance 
absolue. 11 est même le premier dé­
puté qui ait déclaré qu’il ne siége­
rait pas à Westminster.

Les deux Plunkett sont tellement 
connus et diffèrent tellement l’un 
de l’autre «ju’il faut être très dis­
trait ou singulièrement mal infor- 
t..é pour les confondre.
Retour des choses

Le Dr Edwards, Tun des parle­
mentaires orangistes les plus en ve­
dette, a fait hier une, grosse s<'.cne 
au major Currie, l’un des députés 
ontariens. Il a reproché au major 
Curnie, dit la Gazette, d’avoir pré­
tendu que le.s vétérans, lors du sé­
jour qu’ils firent à Ottawa pour ex­
poser leurs réclamations, avaient 
été insultés et ridiculisés.

Il y a trois ou quatre ans à peine, 
c’est nous qu’on accusait, ridicule­
ment d’ailleurs, d’avoir manqué 
d’égards envers les soldats. Aujour­
d’hui, c’est le Dr Edwards qui croit 
nécessaire de se défendre contre 
une pareille accusation.

Le retour des choses est amu­
sant.
Précautions

Si Ton en juge par la dépêche que 
nous apporte ce matin ^Eastern 
Press, les conservateurs du Nou­
veau-Brunswick prennent leurs pré­
cautions. Certains d’entre eux 
iraient jusqu’à proposer que le par­
ti change de nom. Il n’est pas sûr 
que ce groupe ultra-prudent l’em­
porte, mais on a formellement pro­
clamé que les cultivateurs n’on! 
pas eu jusqu’ici la part de repré­
sentation à laquelle ils ont droit 
dans le gouvernement et ie parle­
ment, on a conseillé aux congrès 
locaux -de choisir autant que possi­
ble des candidats cultivateurs. On 
a pareillement promis la constitu­
tion d’un ministère du travail et le 
choix de candidats ouvriers.

Voici des gens qui ont évidem­
ment étudié le résultat des élections 
ontariennes et pour qui la victoire 
du candidat cultivateur dans Vie- 
toria-Carleton, au Nouveau-Bruns­
wick même, a été un rude enseigne­
ment.

Reste à savoir si ces concessions 
arrêteront la vague agraire.
Deux points

Deux autres points sont encore à 
noter dans le récit de ce congrès 
conservateur. On a d’abord déclaré 
que le parti ne voulait point sc 
tenir responsable des discours re­
latifs à la langue française faits par 
certains de ses membres, et cela 
prouve que le nombre et l’action 
possible de nos frères acadiens 
commencent à inspirer aux politi­
ciens une salutaire crainte. Ajou­
tons, pour ne pas risquer de com­
mettre d’injustice, «pie les manoeu­
vres antifrançaises qui ont provo- 
qué ce désaveu doivent répugner 
aux meilleurs éléments du parti.

On a ensuite demandé que toutes 
les élections partielles se fassent 
dans les soixante jours qui suivent 
la vacance du siège. C’est une ré­
forme qui fait son chemin.
Une révolution

On sait qu’une grève prolongée 
sévit depuis des semaines dans la 
monde des imprimeurs new-york­
ais. Plusieurs grandes revues ont 
déjà dû suspendre leur publica­
tion. Quelques-unes cherchent à 
se faire imprimer en dehors de 
New-York. L’une d’entre elles, 
nos lecteurs le savent, a trouvé le 
moyen de se passer des composi­
teurs. Elle a simplement, utilisant 
sur une grande échelle An procédé 
déjà connu, fait photographier ses 
manuscrits. Mais la grève, en se 
prolongeant, va susciter des initia­
tives beaucoup plus intéressantes 
encore. Elles aboutirait même, 
d’après certaines dépêches de ce 
matin, à une sorte de révolution 
dans l’imprimerie. Elle supprime­
rait le compositeur à la machine 
comme la machine a virtuellement 
supprimé le compositeur à la main.

Go n’est évidemment pas à quoi 
s'attendaient les grévistes.
Candidatures militaires

Les «lenêehes de France nous 
parlent «Tun certain nombre de 
candidatures militaires, dont les 
plus retentissantes sont naturelle­
ment celles «Us généraux «te Castel­
nau et Sarrai). Il faut y ajouter 
celles «les généraux Maltrot, llir- 
schauer (en Alsace) et «le Maud’huy 
(en Lorraine). Nous savons peu 
de chose encore des programmes 
électoraux, mais les derniers jour­
naux nous apprennent que Le gé­
néral de Maud'huy se présenté 
comme champion «les libertés lor- 
-alitTs (1 ff

Le gouvernement fait adopter le bill du Grand- 
Tronc par le sénat, en deuxième lecture, à 33 
contre 35 — Deux nouveaux sénateurs — La 
Chambre des Communes et les soldats.

Ottawa, 6 novembre.
Grosse journée, aux Communes et 

au Sénat.
Aux Communes, le débat s’est pro­

longé toute la journée sur le cas des 
soldais et les conclusions du comité 
Gabier, adoptées dans les grandes li­
gnes par le gouvernement. Quelques 
unionistes se sont plaints «le la mena­
ce voilée faite par le ministre, «juc le 
gouvernaient démissionnerait si sa 
résolution ne passe jias telle que pré­
sentée. Mais M. Gabier s’est défendu 
d’y avoir mis aucune intention de 
menace ; il a seulement fait ressor­
tir un principe constitutionnel iné­
vitable : un cabinet désapprouvé par 
le parlement sur une question quel­
conque n’a qu’à remettre les rênes 
du pouvoir à un autre, et celui-ci n’y 
pourrait faire exception dans le cas 
actuel. Plusieurs députés des deux 
ecîtés de la Chambre ont fait des sug­
gestions de gratifications addition­
nelles aux soldats, mais il faut tou­
jours en revenir à cette question : 
“Où prendrons-nous l’argent?” L’a- 
mandement du major Andrews com­
porte une dépense de 300 millions, 
et Ton suggère de lancer un emprunt 
spécial à celte fin, auquel le publie 
sousprirait sans doute avec un gé­
néreux empressement ; admettons-lc, 
dit M. Gabier, mais n’oublions pas 
que cet emprunt ne serait pas le 
seul; qu’il nous faut, comme je le 
disais hier, 700 à 800 millions enco­
re pour les affaires générales du 
pays, de sorte qu’on nous conseillant 
une dépense de 300 millions. Ton 
porte, sans y penser, à un milliard le 
total des emprunts <|ue nous aurions 
d’ici douze mois à demander au peu­
ple du Canada. Est-on d’opinion que 
nous trouverons facilement ce mon­
tant ?

Voilà à peu près en quels termes le 
ministre de la Colonisation a ré­
pondu aux bénévoles suggestions ve­
nues de droite ou de gauche, et en 
particulier à M. W. F. Maclean, M. 
Coekshutt et au docteur Edwards ; 
tous, ou presque, sont d’accord sur 
le principe et ne diffèrent que sur la 
somme totale : il faut donner de Tan­
gent aux soldats. M. Calder répond 
«pie le Trésor est vide, et non .seule­
ment vide, mais que notre puissance 
d’emprunt sera taxée à sa limite ex­
trême en dehors de toute générosité 
de ce genre. Mille millions d'ici dou­
ze mois 1 II y a de quoi faire réflé­
chir les plus optimistes et les plus 
endormis ; le ministre a présenté la 
situation sous cette forme concrète 
dans le but évident de frapper les 
esprits et d’assurer la sécurité du 
cabinet ; mais la leçon de choses n’en 
sera pas moins éloquente pour tout 
le pays. Le débat se continuera ven­
dredi.

LE GRAND-TRONC AU SENAT
Au sénat, le débat du Grand-Tronc 

a employé aussi toute la journée, 
les discours ayant généralement 
tendance à se prolonger. M. Cas- 
grain (Montréal) a parlé depuis le 
matin jusqu’au milieu de l’après- 
midi, non sans apporter quelques 
aperçus nouveaux à la situation et 
non sans égayer parfois d’une sail­
lie la monotonie inévitable de cette 
discussion. Faisant par exemple 
'.illusion à la spéculation en bourse 
sur les titres (pie nous allons ache­
ter, M. Casgrain fait le reproche 
souriant à sir James Loughecd, un 
de ses amis dans la vie courante, 
de ne pas l’avoir informé de cette 
aubaine, pour son bénéfice person­
nel; ou bien, mieux encore, dit M. 
Casgrain, ceux de nous qui ont des 
capitaux disponibles auraient pu 
se constituer en syndicat, acheter 
un bloc considérable de ces actions 
à 45, les revendre à leur prix ac­
tuel de 90 ou 95, faire un bénéfice 
de plusieurs centaines de mille 
piastres que nous aurions ensuite 
versé au public, en les mettant entre 
les mains du ministre des Finan­
ces; nous aurions jiassé ainsi à la 
postérité comme des bienfaiteurs 
de la nation. Mais M. Loughecd n’a 
rien dit, et les spéculateurs de Lon­
dres empochent tous ces minions 
que nous devrons payer dans l’ave­
nir.

Badinage si l'on veut, mais qui 
jette une lumière crue sur Targu- 
ment déjà maintes fois invo<pié 
ailleurs.

M. Béique a également apporté 
des faits nouveaux, sous la forme 
de réminiscences de l’époque de la 
création du Transcontinental, alors 
que sir Wilfrid Laurier .l’avait in­
vité à assister à une réunion par 
lui convoquée «lu président général 
du Grand-Tronc, sir Glis Rivers- 
Wilson, et de MM. Mackenzie et 
Mann, dans l’intention de les ame­
ner si possible à une “soudure” de 
leurs propriétés ferroviaires res­
pectives; comme aujourd’hui, le 
Nord-Canadien couvrait l’Ouest «le 
ses tentacules, tandis que le Grand- 
Tronc faisait la même chose dans 
TEst. En les réunissant, on évitait 
de construire Un nouveau chemin 
'le fer à travers le continent. Mais 
le président du Grand-Tronc le prit 
de haut avec les deux hommes du 
Nord-Canadien et «iviittu la salle 
abruptement, non sans froisser 
«inelque pru cet> deux derniers. (Té­
tait la guerre déclarée, et sir Wilfrid 
ne pouvait «pie poursuivre le pro­
jet ébauché d'un troisième trans­
continental, ce qui fui fait avec le 
résultat que Ton connaît aujour­
d’hui. Lu faute en serait aux auto­
rités du Grand-Tronc, par suite de 
btir mauvaise volonté à servir Tin

térèt du pays. Cette révélation, et 
l’ensemble du discours de M. Béj- 
que ont vivement intéressé les sé­
nateurs présents.

Au cours de la soirée, Ton a ap­
pris que deux nouveaux sénateurs, 
MM. Proudfoot et Gerald White, 
avaient été nommés dans la jour­
née, dans le but évident d’assurer 
l’adoption du bill au sénat, fût-ce 
par la plus minime des majorités, 
soit 4 voix. Le gouvernement comp­
te ajouter à cette majorité le.s 2 voix 
des nouveaux sénateurs Proudfoot 
et White. On pense que la troisième 
lecture au sénat aura lieu dans la 
nuit de vendredi à samedi et que 
les Chambres prorogeront mercre­
di ou jeudi prochains.

Ernsst BILODEAU.
* *

LE BILL DU GRAND- 
TRONC AU SÉNAT

—i—
Le Sénat a repris, ce matin, le 

débat du bill Meighen pour Tachai 
du Grand-Tronc, Le sénateur Mc­
Lennan, de Sydney, a été le pre­
mier orateur; il s’est prononcé en 
faveur du projet d’amendement 
présenté mercredi par le sénateur 
Ross, de la Nouvelle-Ecosse, deman­
dant le renvoi de ila mesure à la 
prochaine session.

Le sénateur While, de Montréal, 
a aussi enregistré son opposition à 
l’adoption de ce projet de loi au 
cours de la session actuelle, i‘1 a 
demandé un plus ample détail afin 
d'étudier le projet d'agrandissement 
du réseau des Chemins de fer Na­
tionaux du Canada, s dion la manière 
proposée, et de se rendre compte 
des conséquences de la nalionalisa- 
iion du Grand-Tronc sur les affai­
res du Grand-Tronc et du Canada 
en général.
ON N’EN A PAS PARLE EN 1917

Le sénateur 'McLennan débute en 
exprimant Tavis qu’il ne s’est pro­
duit aucune manifestation de natu­
re à justifier l’opinion que la popu­
lation du Canada favorisait la na­
tionalisation des chemins de fer. 
C’est sur une toute autre question 
qu'a porté Télleclion générale de 
1917. L’électorat canadien n’a don­
né au gouvernement aucun mandat 
l’autorisant à acquérir le Grand- 
Tronc. Dans les premiers jours 
d’octobre, sir George Foster avait 
affirmé que la prorogation «lu par­
lement sc ferait dans quelques 
jours, et Ton n’a exposé aucune rai­
son valable qui motive le change­
ment d’altitude du gouvernement, 
non plus que le dépôt, aux Com­
munes, quatre jours plus tard, du 
projet de loi que nous étudions au­
jourd'hui. L’argument disant que le 
Pacifique - Canadien deviendrait 
propriétaire du Grand-Tronc, à dé­
faut de l’adoption de cette mesure 
à la présente session, est un simple 
épouvantail. M. McLennan nie la 
prétention du sénateur Robertson, 
qui dit que l’achat du Grand-Tronc 
constitue le seul moyen de réaliser 
l’exploitation économique du ré­
seau des Chemins de fer du gouver­
nement canadien.

Le sénateur McLennan affirme la 
nécessité pour le gouvernement de 
posséder et de contrôler un chemin 
de fer. afin de conclure des arran­
gements satisfaisants en vue de Té- 
change de trafic.

Le sénateur Robertson, dit M. 
McLennan, a affirmé que le Grand- 
Tronc donne un bon service sur 
ses voies. Advenant Tacquisdtion de 
ce réseau par le gouvernement, la 
population située le long de son 
parcours sera moins bien servie, 
car l’exploitation d’un chemin de 
fer par l’Etat n’est jamais aussi 
prospère que l'exploitation dirigée 
par une entreprise privée.

C’est à la louange de l’esprit pa­
triotique du peuple canadien, oppo­
se à cette acquisition, «rue le Cana­
da ne se soit pas laissé influencer 
par cette mesure déraisonnable et 
qu’il souscrive aussi généreusement 
à l’Emprunt de la Victoire. Néan­
moins, la position de l’administra­
tion n’est pas trop assurée; et il 
est possible que l’administration 
des affaires de la nation passe en­
tre les mains d’un parti sans expé­
rience pratique; cette raison devrait 
détermu lier le gouvernement à ne 
pas s’aventurer dans cette affaire 
avant de posséder toutes les (ton­
nées qui lui permettront d’en pré­
voir les consequences. Ces raisons 
motivent l'appui que le sénateur 
McLennan se propose d’accorder 
au projet d’amendement du séna­
teur Ross.

Le sénateur McLennan fait obser­
ver qu’il a, en 1917, voté en faveur 
de l’acquisition du Nord Canadien 
par le gouvernement, mais que la 
guerre battait alors son plein et que 
toutes les classes de la société 
avaient sacrifié leurs sentiments 
pour aider la cause commune. De­
puis. les hostilités ont heureusement 
pris fin, et les Canadiens sont libres 
d’afficher leurs opinions d’avont- 
guerre, dans l'étude «le c«*tte ques­
tion. Les Canadiens devraient au­
jourd'hui se demander si le passage 
du Grand-Tronc «le l’entreprise pri­
vée à la nationalisation influera sur 
les opérations de er réseau. Une 
grande partie des voies du Grand- 
Tronc, étant en territoire américain,

i Suite a la 2e nage)
i

«
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du Canadir. La nationalisation des 
chemins de fer est en échec partout. 
Elle a subi un rude échec aux Etats- 
Unis et, en Angleterre, elle a pres­
que occasionné une rébellion des 
cheminots contre l’Etat. En australie, 
il en a résulté, dans les taux de ser­
vice des marchandises et des voya-

nous est offert par le Seigneur à la 
condition que nous pardonnions 

, nous-mêmes à ceux qui auraient été 
I coupables envers nous. 11 appar- 
| tient principalement au clergé de 
recommander au peuple ce devoir,

------- j en actes et en paroles, d'autant plus
CARDIE AL-AHCHE- \ due si les coeurs et les peuples ne . . , , ,

! se réconcilient pas entre eux, on geurs,une majoration double des taux 
PARIS POUR LA peut difficilement espérer la gué- en vigueur sous le régime de l entre- 

„ rison des maux si grands produits > prise privée. Si le gouvernement per- 
COESECRATIOR DE MUET MAR- par ja guerre, et la stabilité de la siste dans sa politique de nationali-

paix. sation de voies ferrées, le peuple ca-
Que Xotre-Seigneur Jésus-<Christ, | nadien peut s’attendre à voir doubler 

Nous l’en supplions, soit avec vous, I les taux de ces deux services, 
qui célébrez les bienfaits de la di­
vine miséricorde! Qu’à la prière de 
votre compatriote, la bienheureuse 
Marguerite-Marie, à laquelle il a si 
largement découvert les richesses 
de son Coeur, du haut de ce temple 
magnifique que vous avez élevé en 
l’honneur de son amour, il embras­
se et comble de grâces non seule­
ment la France, mais le genre hu­
main tout entier, de telle sorte que 
ce que la prudence des hommes a 
commencé dans la Conférence de 
Versailles, la divine charité le per­
fectionne et l’achève sur le Mont 
des Martyrs!

Comme gage des biens célestes 
que Nous souhaitons en surabon­
dance à votre nation très aimée, et 
en témoignage de Notre
nolle bienveillance, Nous vuus u.,- m:ln(|p sir james Eougheed a que

Un sujet très actuel
Mgr Gauthier et la “Mission de l’Université” — 

Présidence d’honneur et allocution de l’hon. 
Athanase David — La série de l’“Action fran­
çaisett

a
la i

Notre cher Fils,
Salut et Bénédiction apostolique.
L’affection singulière dont _ le 

Siège apostolique a toujours aimé 
la France fait qu’au moment où la 
basilique élevée sur le Mont des 
Martyrs au Sacré Coeur de Jésus va 
être solennellement consacrée, cette 
solennité est pour Nous comme une 
fête de famille, et Nous voulons y 
envoyer tout exprès un légat qui 
tienne Notre place à ces saintes cé-l 
rémonies. C’est donc pour cette j 
mission que vous arrive Notre cher t 
Fils le cardinal Vico, et il vous dira j 
quels sont, en cette heureuse cir-| 
constance, les sentiments et les j 
voeux de Noire coeu.r

En vérité de même que, selon 
l’enseignement de l’Apôtre, nous 
savons que l’incarnation du Verbe 
de Dieu eut lieu pour sauver le 
monde lorsque fut venue la pléni­
tude des temps, de même Nous som­
mes persuadé (pie le Sacré Coeur 
de Jésus a été divinement proposé 
au monde pour être l’objet d’un 
culte spécial à l’heure opportune, 
c’est-à-dire lorsque la charité d’un 
grand nombre se refroidissant sem­
blait ne pouvoir être réchauffée que 
par ce brasier du divin amour.
Ainsi, le Seigneur a montré que, 
comme il l’avait promis, il est et 
sera avec nous jusqu’à la consom­
mation des siècles, brûlant toujours 
de la même charité dont il était 
embrasé quand il s’est fait homme, 
a souffert et est mort pour nous.

11 est permis de reconnaître en­
core ici nu autre dessein de la
vine Providence. En effet, comme min de fer la préférence sur les au- 
eet édifice de Montmartre, entre-! très lignes américaines’? Il faut tenir 
pris par suite d’un voeu public il y j compte des obligations du Grand 
a de nombreuses années, est le té- Tronc aux Etats-Unis. Il faut aussi 
nioignage de la gratitude de la | faire entrer en ligne de compte l’a- 
France envers le Coeur de Jésus, bolition des passages à niveau; or 
sa consécration a été différée jus- les autorités de plusieurs villes amé- 
qu’à ces jours où votre nation a lejricàines traversées par le

LA SUITE DU DEBAT
Le sénateur F. Smith fait observer i 

que le projet d’acquisition du Grand- 
Tronc par le gouvernement canadien 
a assumé pendant quelques années, | 
aux yeux de la population canadien- j 
ne, un aspect purement théorique, 
mais que, dans les deux dernières] 
années, l’idée a pris corps. Il a pré­
conisé l’acquisition de cette voie fer­
rée et a vu pour le peuple canadien 
l’occasion de faire une bonne transac­
tion. Il ne peut concevoir que des 
sénateurs qui ont appuyé des gou­
vernements douteux ne favorisent 
pas une mesure aussi avantageuse.

Parlant du coût approximatif lo- 
, tal dont la fixation sera laissée à 

x. paicr- l'arbitrage, le sénateur Smith de-Nous vous ac-!mande
cordons très affectueusement, 
vous. Notre cher Fils, et a toute 
France, la B . .

Donné à Rome, près Saint-Fier
.ot’,®J,rc‘ ,en 1:' solennité d« : arbitres ne devront pas dépasser. 1res Saint Rosaire de la Inenhei- ,........  i......,

le décision le gouvernement s’est ar- j 
rêté au sujet du projet d’amendement i nediction apostolique. |d|ip0S<i 1)a,r |(. sénateur Lynch-Staun-!
Ion, déclarant un maximum (pic les

reuse Vier 
sixième de

go Marie, l’an 1919, 
Noire Pontificat.

BEE OIT XV, PAPE.

le que

La conférence que donnera jeudi 
prochain, salle Saint-Sulpice, Mgr 
Gauthier, recteur de l’Université de 
Montréal, est très attendue. Etant 
donnés le talent et la situation de 
"orateur, ainsi que les circonstan­
ces, elle ne saurait manquer d'offrir 
un très grand intérêt et d’avoir une 
liante portée. A l’aube de Père nou­
velle qui se lève pour l’Université 
île Montréal, chacun voudra enten­
dre le recleur dire lui-même ce qu’il 
croit être la mission spéciale de 
l’Université. L’hon. Athanase Da­
vid a bien voulu accepter de prési­
der cette séance et d’y prononcer 
(■.ne allocution. Une allocution d’ou­
verture sera faite par M. l'abbé Per­
rier. membre du comité directeur 
de l'Action frunçaise, sous les aus­
pices duquel cette conférence est 
donnée.

La conférence de Mgr Gauthier 
est la première d’une série qui se 
poursuivra le deuxième jeudi de 
chaque mois, jusqu’en avril. 
On y entendra successivement M. 
Edouard Montpetit, le R. P. Louis 

M. Antonio Perrault. M.

AU SENAT
(Suite lie va ire page)

sera en concurrence avec les autres 
voies de transport. Sous le réghne de 
la nationalisation, est-ce que l’expé- 

di-lditeur américain donnera à ce che-

Sir James Lougheed répond 
le gouvernement consent à admettre I Lalande,
un amendement qui limite le mon ______ _________________
tant maximum que ies arbitres de- ------ -----------
vront fixer. Il ignore cependant ])as voté. Huit sénateurs ministériels 
quelle sera cette limite. Cette ques- ont voté contre le bill, avec l’opposi­
tion est du ressort du comité, qui tion, MM. Nicholls, Ross, Fowler, 
commencera ses délibérations après Mont plaisir, Gordon, McLennan, 
la 2ème lecture du bill. Foster et M hitc, ces deux-ci de Mont-

Le sénateur Smith demande si le j.^q. \A. sénateur Todd, de l’opposi- 
gouvernement s’est arrêté à la re- ition a voté avec la majorité. Voici 
commandation que les arbitres de-jjc détail du vote, 

des actions 
fronc.

l’abbé Olivier Maurault vl M. Guy 
Vanier. Chaque conférence sera 
présidée par un homme en vue. La 
carte d’abonnement aux ; ix confé­
rences se vend *2.50 et *2, sui­
vant les sièges, sans autres frais. 
Toutes les conférences auront lieu 
à la salle de la Bibliothèque Suint- 
Sulpice, rue Saint-Denis. Toutes 
les cartes donnent droit a un siège 
réservé et numéroté. Il faut se hâ­
ter de retenir ses cartes pour ob­
tenir le meilleur choix.

Les cartes sont en vente au se­
crétariat de VA et ion française, bu­
reau 22, Immeuble de la Sauvegar­
de (Tél. Main 912); au Devoir. 43, 
rue St-Vincent, (Tél. Main 7400) ; 
chez M. J.-A. Payette, 1882, Notre- 
Dame - ouest, (Tél. Westmount, 
1008) ; à la Pharmacie Désilets, 
213, rue Bourbonnière, .Maisonneu­
ve. (Tel. Lassnlle, 1446) : chez 
Déorn Frères, 251, rue Sainte-Ca- 
therine-est (Tél. Est, 2551).

On fera bien de se Jiàter afin 
d’obtenir les meilleurs sièges et 
d’être sûr de sa place.

devoir de manifester avec éclat sa 
reconnaissance envers Dieu, pour 
être sortie victorieuse de la plus 
grande guerre qui fuit jamais de 
mémoire d’homme.

Adorant donc le Coeur divin 
dans ce temple votif, vénérez-le j 
comme le donateur de lout bien,! 
qui ayant aimé et aimant le genre j 
humain tout entier, a enrichi votre

Grand-
Tronc ont légiféré là-dessus contre 
cette voie ferrée. Il voudrait savoir 
la dépense que le gouvernement ca­
nadien encourra de ce chef aux 
Etats-Unis. Il y a aussi un contrat 
entre la cité de Montréal et le Grand- 
Tronc. relativement à l’exhausse­
ment des voies fejrées du Grand- 
Tronc dans cette _ dernière ville. 
Cette dépense entraînera une dépen- 

millions. Lenation de faveurs singulières. Mais!se de quinze a vingt 
l'amour se paye par l’amour, et il gouvernement cxecutera-l-il ce coii- 
n’est rien qui, dans le Nouveau : trat4? Le ministre du travail a parle 
Testament et dans l’Ancien, soit!

vront établir la valeur 
garanties par le Grand

Sir James répond qu’il ne peut se 
prononcer pour le moment. Il 
peut seulement affirmer que le gou­
vernement esl disposé à admettre 
que l’arbitrage est encore à fixer.

Le sénateur Smith a approxima­
tivement évalué à 268 millions le 
passif du Grand-Tronc, et il fait ob­
server que, dans l’acquisition de ce 
réseau, le gouvernement n’a pas as­
sumé l’intégralité de ce passif. Il

Pour le renvoi à six mois et con­
tre la deuxième lecture ; les séna­
teurs Ross, Nicholls, howler, Mont- 
plaisir, Gordon, McLennan, Foster, 
White, Beleourt, Casgrain, Dandu- 

! rand, Boslock, Domville, Thompson, 
MeSweeny, Tessier, Legris, Thibo- 

jdeau, Roche, McHugh, David, Béi- 
que, Choquette, Watson. King, CIo- 

I ran, Beith, Godbout, Boyer, Prowse, 
Dessaulles, Ratz, Lavergne, Wilson, 
Mitchell—35.

Contre le renvoi à 6 mois et pour
déclare que le Grand-Tronc est enj)a deuxième lecture: les sénateurs 
excellent état, fiu’il est admirable-j Bo]duCj ij0USheed, Daniel, Blondin, 

qui! traverse des I Robertson, Poirier, Curry, Thorne, 
Milne. Pope, Dennis, Lynch-Staun- 
ton, Murphy, Smith, Donnelley, Mc- 

, , . , Call, Laird, Rlain, Fisher, Tanner,da. Le prix de revient a cte de h92,-|riirroir> Crosby, Shatford, Plant,
i Lespérance, Pringle. Sharp, Mo­

ment bien situé, qu’il traverse des 
régions riches et très peuplées et 
qu’il a accès à de grands centres 
urbains aux Etats-Unis et au Gona­

des avantages ii retirer de l’échange 
de trafic avec les lignes américaines. 
Est-ce que les sénateurs des provin­
ces maritimes ont envisagé les consé­
quences qui en découleront pour le 
commerce d’exportation de leurs 
ports, étant donné que le terminus 
océanique du Grand-Tronc se trouve 
à Portland, et que cette ville sera 
favorisée à cause de la distance 
moins longue a parcourir, de Mont­
réal à la mer ’?

L’AVIS DE M. CASGRAIN
Le sénateur Casgrain exprime l’a­

vis que la situation financière du 
pays est telle que le temps n’était 
pas propice à l’acquisition, par le 
gouvernement canadien, d’un che­
min de fer qui l’obligerait à s’adres­
ser au contribuable canadien pour 
obtenir des fonds, afin de faire les 
améliorations nécessaires, à Port­
land, ainsi que le long des lignes du 
Grand-Tronc, à différents endroits 

tous, même aux ennemis, puisque [aux Etats-Unis. 11 cite la déclaration 
nous sommes tous unis par des I de M. A. H. Smith, president du New 
liens de fraternité, comme étant les York Central, qui s’était associé à 
enfants du même Dieu et rachetés MM. Drayton et Acworth dans l’en- 
par le même sang de Jésus-Christ. ! quête qu’on se rappelle. Le résultat 
"Vous avez entendu qu’il a été dit:'de cette enquête s’est traduit par le 
Vous aimerez votre prochain et apport Drayton-Acworth, et par un 
vous haïrez votre ennemi.” Mais'rapport de la minorité, présenté par 
moi je vous dis; “Aimez vos enne- M. Smith. Le sénateur Casgrain dit

plus fortement inculqué, comme le 
précepte de tous les lieux et de 
tous les temps, dans lequel seul est 
contenue toute la loi. Jésus a dit: 
"Vous aimerez le Seigneur votre 
Dieu de tout votre coeur, et de tou­
te votre âme, et de tout votre es- 
nrit.” C’est là le plus grand et le 
premier commandement. Mais il y 
en a un second qui est semblable 
au premier; “Vous aimerez votre] 
prochain comme vous-même.” (1)

En même temps donc que le Sa­
cré Coeur nous montre sous une 
orme sensible l'immense amour de 

Jésus pour ses enfants, trop sou­
vent, hélas! oublieux, il nous rap­
pelle ce grand devoir d'aimer Dieu 
plus que toutes choses et le pro­
chain comme nous-mêmes.

Mais la charité pour le prochain, 
qui se fait d’autant plus généreuse 
que plus proches sont ceux aux­
quels elle s’adresse, doit s’étendre à

Means, Bradbury, Barnard, Wil­
loughby, Taylor, Bennett, Mitchener, 
Schaffner, Webster, Harmer, Mul- 
holland, Todd—39.

Lc bill a donc subi la deuxième 
lecture et le sénat l’étudiera en co­
mité général vendredi.

000 par mille, et une estimation ré­
cente des frais des constructions 
des voies ferrées faite par sir Adam 
Beck, a fixé ce chiffre à $190,000, 
pour le sud de l’Ontario.

La valeur du Grand-Tronc doit 
être établie d’après le prix de re­
vient et l’on ne pourrait aujourd'hui 
construire ce chemin de fer pour 
un prix de cinquante pour cent su- 
nérieur aux premiers frais d’éta­
blissement de cette voie ferrée. Le 
droit de passage vaut à lui seul cent 
millions de dollars..

Quant à l’argument qu’il y aura 
détournement de trafic de St-Jean 
et d’Halifax au profit de Portland, 
le sénateur Smith dit qu’il ne voit 
rien de fondé là-dedans.

Il termine en déclarant que, pour
rendre rémunératrices les lignes’ac-j du comité général de l’Association 
tuelles, l’acquisition du Grand- Catholique des \Toyagcurs de Com- 
Tronc est un complément nécessai- nierce.d’un sujet de'grande actualité: 
re des chemins de fer canadiens. \ L’Apostolat laïque.

Il affirme que cette entreprise, : DeS billets sont en vente chez 
comme celle de l'Hydro de l’Onta- Edmond Archambault, 312-314-est, 
rio, est au rang des exceptions aux j ri c Sainte-Catherine, chez Granger 
objections générales formulées con-j Frères, 43-ouést, rue Notre-Dame.

.1. Boutin, pharmacien, 326, b oui. 
Décarie, et gux bureaux du Devoir. 
En voici les prix:

Entrée. 75 sous : orchestre et 
balcon, $1 ; loge. $1.50.

Les billets s’enlèvent rapidement, 
il est bon de retenir le sien immé­
diatement.

LA PROCHAINE
CONFÉRENCE DE

M. BOURASSA
C’est le mardi, 18 novembre, au 

Monument National, que M. Henri 
Bourassn traitera, sous les auspices

mis, faites du bien à ceux qui vous 
haïssent, priez pour ceux qui vous 
persécutent et vous calomnient, 
afin d’être les enfants de votre 
Père qui est dans les cicux.” (2) 
Voilà ce que notre Maître et Sei­
gneur a édicté, voilà ce qu’ont prê­
ché d’une même voix les apôtres et, 
entre tous, Jean le héraut de l’a­
mour, voilà ce qu’ont pratiqué dans 
leur vie tous ceux qui ont conformé 
leur conduite à lu sagesse de l’E­
vangile.

Nous savons, il est vrai, que ce 
précepte de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ ne plaît pas au momie, en 
sorte que ceux qui en affirment et 
en défendent le caractère sacré sont 
en butte a une interprétation per­
verse de leurs desseins et à toutes 
sortes d’attaques. Ainsi en a-t-il été 
de Jésus-Christ, ainsi naguère du 
I icaire de Jésus-Christ. II n'en ser 
jamais autrem 
prêchera l’oubli 
charité envers
ront fait du mal ou auront attaqué 
notre patrie. Mais la crainte de dé­
plaire aux méchants ne doit empê­
cher personne d’observer et d’in­
culquer ce précepte si grave de 
l’Evangile, sur lequel reposent 
principalement la tranquillité des 
relations humaines et la paix 
sociétés.

que des trois membres de ta com­
mission d’enquête, M. Smith était le 
seul expert pratique réellement ver­
sé dans les questions de chemins de 
fer. Quelle a été la déclaration de 
M, Smith? 11 affirme formellement 
que l’acquisition du Grand-Tronc ne 
serait pas un acte judicieux de la 
part du gouvernement canadien, et 
il étaye ses raisons sur le fait que le 
Grand-Tronc a 1,600 milles de voies 
ferrées aux Etats-Unis et que son 
principal terminus océanique est à 
Portland dans l’état du Maine.

La nationalisation des chemins de 
fer a été condamnée par une autorité 
aussi marquante que M. J. J. Hill, qui 
a affirmé que l’initiative, l’énergie| 
et l’administration vigilante sont la 
clef du succès de l’exploitation des 
chemins de fer, Toutes ces qualités | 
e rencontrent dans l’entreprise pri-| 

vée à un plus fort degré que dans la

tre la nationalisation.
Le sénateur Power, de Halifax, 

affirme que l’acquisition du Grand- 
Tronc augmentera d’environ trois à 

I cinq cents millions la dette du Ca- 
I nada.

Il ne peut comprendre comment 
i le parlement peut assumer cette 
j nouvelle charge. Pourquoi ne pas 
adopter le projet alternatif qu’il a 
présenté au mois d’octobre et ten­
dant à délester le Grand Tronc du 
fardeau du Grand Tronc Pacifi­
que? Cela permettrait au Grand 
Tronc d’exercer une exploitation 
profitable et de conclure avec le 
réseau des chemins de fer du gou- j Le Dr Roméo Leduc, directeur du 
vernement canadien le traité quant I sanatorium de Marieville, croit avoir 
à l’échange de trafic et l’accès des j découvert un nouveau corps “plus 
terminus recommandé par le pré- puissant et plus riche que le radium” 
sident Smith, du New York Cen-|et qu’il a appelé le “Canadium”.

•vHm*

Le temps qu’il 
fait ailleurs...

Depuis hier ma-j 
an I

Toronto, 7. •
tin, la tempête s'est dispersée an 
sud de la Nouvelle-Ecosse pendant * 
que dans la plus grande partie du 
Dominion, le baromètre s'est élevé! 
constamment. La température se ] 
maintient basse dans l’ouest.

Lacs inferieurs et baie Geor-j 
gienne : vents modérés du nord-; 
est, nuageux et frais. Samedi, vents! 
du nord, généralement nuageux et i 
frais.

Haut Saint-Laurent et vallée de 
1 Ottawa : vents modérés du nord- 
est. nuageux et frais aujourd’hui et j 
samedi. Légère chute de neige en 
quelques localités.

Bas Saint-Laurent, golfe et rive j 
nord : vents modérés du sud-est,! 
nuageux et frais aujourd’hui et sa- j 
medi.

Provinces maritimes: vents vio­
lents du nord-est et du nord, nua­
geux et frais, aujourd’hui et same­
di.

Lac Supérieur: vents modérés 
du nord et de l’est, beau et frais 
auiourd’hui et samedi.
. Provinces de l’ouest : vents dp 

l'est et du nord-est, nuageux et 
frais aujourd'hui et samedi. Légè­
res chutes de neige.

RELEVE DU THERMOMETRE

LE “CANADIUM”
LE Dr ROMEO LEDUC AURAIT 

FAIT UNE GRANDE DECOU­
VERTE

tral et proposé, le printemps der­
nier, par le président Kelly, du 
Grand Tronc.

Le sénateur Béique, de Montréal, 
se déclare opposé à cet achat. Il 
affirme qu'avant la conclusion du

C’est en maniant de l’argile mêlée de 
felspath et de potasse que le Dr Le­
duc a cru identifier ce nouveau 
corps.

Le Dr Leduc 
sation publiée

, d’après une conver- 
par le “Canada” de

! traité intervenu entre le gouverne-1 ce matin, estime que cette découver-
ment Laurier et 
relativement à la 
Transcontinental 
Tronc-Pacifique, 
ricr avait 
Wilson à

Je Grand Tronc 
construction du 
et du Grand- 

sir Wilfrid Lau- 
invité sir Charles Rivers 
une entrevue avec sir

te est très grosse de conséquences et 
désirerait discuter avec des savants 
le résultat de ses expériences.

lus-iairiM. il n en sera "i." : 1 ” ... \|.ir]icnzjP A c(.t|
nent pour quiconque nationalisation. Le sénateur Casgrain . j , j .
bli des injures et la ait remarquer que la nationalisation ] ■ , Grand-TrÔ
s ceux qui nous au- ne peut donner une aussi bonne ad- , Sord-Canadicn

En

ministration non plus qu’une aussi 
ructueuse exploitation que l'entre­

prise privée, parce que le pays ne 
permettrait pas de payer des salaires 
qu’il faut offrir pour obtenir les ser­
vices des hommes les plus compé­
tents. Un tollé général s’est fait en- 

,jês ! tendre quond on a appris que le trai- 
! lenient de M. Gulélius serait de $25,-

conséquenoe, si nous voulons 99° Par année, 
rendre au divin Coeur de Jésus le j consentirait-il à 
culte qui lui sera le plus agréable, I T'0 ,0 Pacifique 
nous devons exciter dans nos âmes Iprésident Realty 
celte double charité envers Dieu et 
envers les _ hommes, alors même 
que ceux-ci seraient ou auraient été 
nos ennemis. Que tous se souvien­
nent que le pardon de nos péchés

(1) Matth., XXII, 37-39.
(2) Matth.. V. 43-45.

“CECI EST MON 
CHEZ-MOI A MOI’

tl n'y a pu do phraoo plua agréa­
ble tlnna Ja langue 1 II n'y a paa 
d'objectif matériel qui vaille plua 
que cela la peine de faire dea of- 
forta ! I.afaaer noua voua bâtir 
une ntalaon d'anréa vna proprea 
idées, et à dea ronditlona farilea. 
Demandée votre exemplaire de 
"Thrift" qui voua indiquera com­
ment MARCILIRKK t'argent de vo­
tre loyer actuel, et cnnvrrtiaaei en 
une rnlcur nrtlye aana rcaae crola 
"ante relie dépenar qui voua drai­
ne aana eeaae.

MARCH TRUST f, Agenta,
136 SI-.Incquaa. 

(Département de l’tmmenhle) 
SBénte année. Main 3781.

Le gouvernement 
payer le traitement 
Canadien alloue au 
? Comme toute au­

tre voie ferrée, le Grand-Tronc est 
susceotible d’avoir des procès dans 
les différentes parties du pays ser­
vies par ce réseau. Les'1,600 milles 
situés aux Etats-Unis seront une 
source de litiges avec les autorités 
américaines. Le chemin de fer devait 
être la propriété du gouvernement 
canadien, mais son exploitation de­
vait être confiée à une compagnie dé- 

I signée par le gouvernement. Les lois 
amérienjnes exigent la divulgation 
des véritables parties au proeès et 

i non pas simplement des administra- 
1 leurs. Quelle pcrsnective de réussite 
aurait aux yeux d'un jury américain 
un procès intenté au nom du roi 
George, le vrai propriétaire des rhe- 

j mins de fer nationaux du Canada ? |
Le gouvernement veut accorder un J intérêt de 4 pour cent sur la valeur ! 

au pair des actions garanties du 
Grand-Tronc. Contme res actions 
sont cotées à quarante-cinq à la 

j bourse, cela signifie que le gouver­
nement verserait aux acheteurs (les1 
actions un intérêt annuel de 9 pour 
rent. Les spéculateurs ont déjà mis à1 

j profit le projet du gouvernement de J mener cette transaction à bonne fin,
I Le sénateur Casgrain affirme que ce 
projet est le plus formidable assaut

Mackenzie. A cette entrevue, sirl 
a proposé la fu- 

ronc dans l’Est et 
dans l’Ouest, 

dans le but de mettre en valeur le | 
Transcontinental, sir Charles Hivers | 
Wilson n’était pas prêt à conclure | 
l’arrangement avec Mackenzie et | 
Mann et il a plutôt brusqué les né­
gociations, à la grande indignation : 
des magnrts du Nord-Canadien. Le j 
sénateur a appris à la Chambre ! 
qu'il assistait à cette entrevue en ! 
sa qualité de membre du parle­
ment, et qu’il se croyait parfaite­
ment libre de faire aujourd’hui 
mention de cet incident. Le projet 
du Grand-Tronc-Pacifique et du 
Transcontinental a alors été adop­
té. Le sénateur attribue l’insuccès 
de ce projet en partie au mauvais 
jugement du Grand-Tronc qui a 
imposé au gouvernement ic projet 
du Transcontinental, puis refusé 
de négocier avec Mackenzie et 
Mann. Il en attribue aussi la cause 
à l'imprévoyance manifeste dans] 
la construction du Transcontinen-; 
tal et du Grand-Tronc-Pacifique. ! 
Des lignes principales ont été éta­
blies à grands frais, mais sans tri­
butaires. Les administrateurs du ! 
Nord-Canadien ont fait preuve ! 
d'un- meilleur jugement dans la i 
préparation et le développement 
de leur réseau.

LE VOTE FINAL
Les sénateurs White (Montréal),! 

Roche, Lynch-Staunton et Fowler 
terminent la séance, à la fin de lu-1 
quelle il y a vote sur la proposition ! 
de M. Ross, (l'ajourner le bill à la 
prochaine session, r'est-à-dire de1 
le tuer net,

Cetto proposition est écartée par 
39 voix contre 35, soit une majorité 
de 4 pour le gouvernement. Le nou­
veau sénateur, M. Gerald White, pré-1

“NUANCES”
Toutes les bonnes librairies de 

Montréal et de la province offrent 
: maintenant en vente le nouveau re­
cueil de "billets du soir” publié ré- 

! comment par Mademoiselle Yvonne 
ICharette (Joela Rohu). Les lecteurs 
|qui se souviennent d’avoir déjà lu 
ees délicates chroniques voudront 

j sans doute les relire. On ne saurait 
i résister au charme de ces petits ta­
bleaux, finement dessinés, où l’au­
teur a fixé, avec une variété de nuan- 
CCt» très originales, les divers aspects 

! des êtres et des choses. Le volume, 
j dont la tenue typographique s'har­
monise bien avec le caractère de 

! l’ouvrage, compte 135 pages et est 
orné d’une couverture très originale 
du peintre Adrien Hébert. II se vend 

! au “Devoir” et partout, 60 sous, plus 
cinq sous pour les frais de poste. La 
vente au commerce est faite par 
T“Action française", La Sauvegarde,

I Montréal.

(Service de la Presse Associée) 
Paris, 7. — La délégation autri­

chienne a remis à la conférence de 
la paix le document ratifiant le 
traité de paix de St-Germain-cn- 
Laye.

Victoria............
Kamloops . . ..
Calgary.............
Edmonton.. 
Prince Albert . . 
Winnipeg . . .. 
White River . . 
Sault Ste-Marie.
Toronto............
Kingston . . . .
Ottawa...............
Montréal.............
Québec ...............
St-Jean, N.-B. .. 
Halifax...............

Max.
48
34

6

24
44

40 
36 
34
41 
14

Min.
38
28
12o

32
36

34
32
32
38
40

"Envoyez des fleurs’1
CELA NE VOUS COUTERA PAS CHER

Stc-Catherino «t Gny 
i Quebec, » ru* St-Jun.

NAISSANCE
MORIN, - - A Montréal, le 4 novembre 1910, 

au No 15 rue Casgrain, l’épouse de M. l)u- 
inasc Morin, un fils, baptisé Joseph Guy 
Hervé.

Décès à Montréal
BOUTIN, Noéla, 10 mois, enfant de Joseph 

Boutin, 1254 Chabot.
DEI’ATIIm Orner, 39 ans, 775 Lafontaine.
DK CHATIGNY, Joseph, 50 nns, 430 Panel.
JOYAL, Yvette, fi mois, enfant d'Ernest 

Joyal, 10(i Cuvillier.
JACQUES, Mario, 3 mois, enfant de Joseph 

Jacques, 138 de Bicncourt.
LEMIEUX, Alice, 18 ans, enfant d’Edouard 

Lunieux, f»01A Alma.
LAKHAMBOISE, Joseph, 10 jours, 2879 St- 

Amlrr.
LAROCQUE, l’héloiilse Roy, 82 ans, épouse 

do William Larocquos, 098 Albert.
MARION, Béatrice, l(i ans, fille de Joseph 

Marion, 015 de Flcurimont.
PRKSSKAU, Joseph, 02 ans, 30 St.-Murgue- 

rito.
POIRIER, Françoise, 2 mois, 1088 St-Antoi- 

ne.
ROBERT, Adélaïde I.rfort, 85 tins, veuve tie 

David Robert, IfiO Fullum.
RORITAILLK, Maurice, 4 enfant de

Joseph Hohitatllo, 059 Verdiyi.
ST-LAURENT. Clarisse Boileau. 78 ans, veu­

ve de Charles St-Laurent, 2218 Cartier.

MESSE ANNIVERSAIRE
NOEL. - Samedi, le 8 novembre, f» fi h. 45 

du matin, en IVgllsc Nte-Ca*h Tino, sera 
chantée une messe anniversaire pour le 
repos de l’Ame de Phdomènc Noel, l'pou- 
m en promlfrrs noces d'Edmond N old et 
en secondes noers d’Alfred Lnueon. Pa­
rents et amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

jamais dirigé contre le trésor public1 sente au sénat dans l'après-midi, n’à

DOROTHY GISH
dans

“JE L’AURAI”
Une petite romance. A In campagne 

qui féru rire les plus moroses.

Grand proffraimne double 
pour vendredi

H. R. WARNER
dans

“POUR L’HONNEUR
D’UNE FEMME’’

Valeurs exceptionnelles pendant 
la grande vente d échantillons 

chez VAL1QUETTE
LITS ET FOURNITURES
Ce lit tout en cuivre avec sommier en acier.

Matelas sanitaire et deux coussins $31.00
en plumes, pour............................ ^

Fini
brillant

ou
satiné.
Toutes

les
grandeurs.

Poteaux 
de 2 pouces 

et
10 barreaux 
de 1 pouce 

de
diamètre.

Beau lit en fer émaillé à poteaux continus avec 
sommier en acier, beau matelas et $29.00 
deux coussins, pour.......................^

Barres 
de 2 pouces 

et
10 barreaux 
de 1 pouce 

de
diamètre.

Sommier à 
mailles 
d’acier. 

Matelas de 
6 pouces 

d’épaisseur.

Magnifique lit en cuivre (tel qu i!lustré^ci-flet 
sous), valant $47.00. Prix de la 
vente d’échantillons......................
Veuillez ne pas confondre notre offre avec le lit en cuivre léger 

et peu solide vendu à ce prix par un grand nombre de marchands. 
Non seulement le lit que nous offrons a de solides poteaux ne . 
pouces, niais les barres ont aussi 2 pouces, et chacun des barreaux 
1st d'un oouce de diamètre. Le modèle a panneaux (pie nous illus­
trons est des plus populaires. D’une valeur de CfcQ
$47.00. Vente d’échantillons.....................................

Toutes

gran­
deurs satin

Lit massif en cuivre (tel que ci-dessous). Va­
lant $49.09. Prix de la vente d’ e' $28,98
chantillons......................................

Ceci est un modèle spécial de Valiquette et nulle part ailleurs 
pouvez-vous vous le procurer. Tl est lui aussi construit solidement à 
poteaux et barres de 2 pouces, et les barreaux sont d’un pouce. Ce
lit vaut facilement $49.00. Vente d’échantillons $28.98

Gran­
deurs

I 11
enru­
banne

Matelas sanitaire garanti, 6 pouces 
d’épaisseur, pour................................

Nous nous sommes aperçus que nous ne pou­
vions pas limiter la vcnîc de ces matelas spéciaux 
sans mécontenter plusieurs de nos clients, et nous 
en avons fait un second achat. Nous espérons pou­
voir remplir toutes nos commandes au 
même prix sensationnel Le centre de 
ces matelas est rempli de fibre de bois 
bien propre et hygiénique, le dessus et 
le dessous est rembourré 
en chanvre de l’Inde d’une 
épaisseur de 0 pouces, dé­
couverts en beau coutil bleu.
Toutes les grau- -

S_

deurs. Prix

$4.95
i i&s yisci?

•J. i»T '

mwwmmmm
4H-477 RUE STE-CATHERINE ESI
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CALENDRIER
DEMAIN, SAMEDI, 8 NOVEMBRE 1919 

S. DIEUDONNE, PAPE
Lever du soleil, G heures 48.
Coucher du soleil, 4 heures 39.
Lever de la lune, 5 heures 14.
Coucher de la lune, 7 heures 34.

Dernier quartier de la lun.?, le 14, à 
10 h. 26 m. du matin.

* @S81IItft8 H8QRB

!>E¥ÛÏR
Toutes les nouvelle* par nos rédacteurs, nos correspondarts et les services de dépêche# du monde entier

DEMAIN
NEIGE LOCALE

MAXIMUM ET MINIMUM
.. 41

Même date l’an dernier.........................
Aujourd’hui minimum.. .. .. .. ..
Même dat? l'an dernier.............................

BAROMETRE
8 h. du matin, 30.25 ; 11 h., 30.24 ; 

l'après-midi, 30.23.
1 h. de

LA VILLE SERA 
POURSUIVIE

QUATRE PROPRIETAIRES D'AU­
TOMOBILES DE LOUAGE PRO- »
TE STE.XT COM T RE LA PRE­
TENDUE INJUSTICE DU REGLE­
MENT DES AUTOTAXIS. — UNE 
INJONCTION POUR FORCER UN 
AMENDEMENT.

Quatre propriétaires d'automobi­
les de louage ont l’intention de 
prendre une injonction contre la 
ville pour la forcer j amen'’ i’ar- 
ticle 30 du règlement 691, icer­
nant les autotaxis et les a lobi- 
les de louage.

L’article oO stipule que tout pro­
priétaire d’automobile de louage 
doit résider à Montréal “pendant 
tout le ternie do son permis”. Tl 
vise directement tous ceux qui, dans 
ce genre d’industrie, n’habitent 
point la ville, et soutirent quand mê­
me l’argent des citoyens.

Or les propriétaires intéressés 
demeurent tous à Verdun, ce sont 
MM. Joseph Paré, Hernias Denault, 
Osias Tremblay et Phéliza Trem­
blay; depuis plusieurs années, ils 
*e sont spécialisés comme chauf­
feurs d’automobiles de louage, et 
possèdent plusieurs machines dans 
les postes de louage établis à l’usage 
des gens pressés de la métropole. 
Mais s’ils demeurent à Verdun, ils 
payent des redevances à la ville 
de Montréal puisqu’ils ont des pro­
priétés foncières dans Montréal.

Ils considèrent donc que le règle­
ment leur fait une injustice, puis­
qu’ils sont citoyens et contribuables 
de la métropole, au même titre que 
les propriétaires résidents de Mont­
réal.

L’échevin Elie a fait valoir leur 
cause devant la commission admi­
nistrative; les commissaires lui ont 
répondu qm* l’article 30 n’est point 
de leur confection, mais bien de cel­
le du conseil lui-même qui l’a intro­
duit avant l’adoption definitive du 
règlement, le 4 juin 1919.

SUS AUX SPECULATEURS
M. Lamarre vent mettre fin à ce 

qu’il appelle ‘de trust du pain”, et 
est parti en campagne contre les 
gros boulangers qui ont forcé la 
main aux autres pour élever davan­
tage le prix d’une “matière aussi es­
sentielle à la vie”.

Par une interpellation au conseil, 
lundi, Péchevîn du quartier Papi­
neau demandera à la commission de 
refuser tout permis de fabriquer le 
pain à quiconque fait partie d’une 
association qui profite de sa force 
pour hausser le prix du pain.

Il croit que la mesure sera assez 
efficace pour donner “d’excellents 
résultats”" dans un avenir prochain.

LA PETITE VEROLE
Le docteur Boucher a signalé aux 

autorités municipales, l’apparition 
de la petite vérole dans la métropole, 
mais à l’état encore bénin: cinq cas 
seulement lui ont été rapportés jus­
qu’à maintenant.

11 ne faut point s’alarmer, a-t-il 
ajouté ; “l’épidémie est encore 
loin”. Toutes les mesures de pré­
caution sont prises, a affirmé le 
docteur avec conviction; que les 
citoyens fassent maintenant leur 
part en se tenant sur leurs gardes.

DIVERS
—La ville fera réparer, sur les 

instances de MM. Carmel et Fi b" on, 
les maisons expropriées près du 
tunnel de la rue Saint-Denis, afin 
de les remettre en état d’être ha­
bitées ; elle pourra en retirer des 
revenus assez considérables.

—Les nettoyeurs de rue se plai­
gnent d’être obligés de travailler 
dans l’eau, avec des chaussures or­
dinaires, risquant fort de contrac­
ter des maladies en pataugeant 
ainsi dans l’eau et la boue, tout le 
jour durant ; ils prient la ville de 
leur fournir des bottes imperméa­
bles.

LE PROCES DU
CAPITAINE SADOUL

(Service de la Presse associée)
Paris, 7. — Le procès du capi­

taine Sadoul a commencé, cet 
après-midi, devant le conseil mi­
litaire. On l’accuse de désertion, 
d’intelligence avec .l’ennemi et 
aussi d’avoir induit des soldats à 
prêter main-forte à l’ennemi.

I,'avocal Elach a demandé de re­
présenter Mine Sadoul à l’enquête 
qui se fait à liais clos. Le prési­
dent du conseil militaire a refusé 
celle faveur à Mme Sadoul.

Le capilaine Sadoul est actuelle­
ment en Russie. 11 a écrit à ses 
amis pour leur dire qu’il avait l’in­
tention de retourner à Paris pour 
se porter candidat socialiste aux 
prochaines élections de la Cham­
bre des députés.

EN ESPAGNE
(Service de la Presse Associée)
Crenade, Espagne, 7. Les em­

ployés de chemins de fer, à une réu­
nion tenue hier soir, ont décidé de 
se meltre en grève à moins que ceux 
de leurs camarades qui ont été con­
gédiés ne soient repris dans les 
•leux jours.------------£______ _

M. DUCHARME
_EN VOYAGE

M. G.iN. Ducharme, président de 
1 imprimerie Populaire, éditrice du 
Devoir, ainsi que 11111(101110 Duchar- 
me et leur fille, Mlle Annclie, sonl 
punis hier soir pour un voyage de 
quelques mois.
. V.L visitcront la El or i de et les Antilles.

La chaudière d’une loco­
motive fait explosion

Quatre personnes sont blessées dont l’une très
grièvement

Richmond, 7. — Vers quatre 
heures, mercredi après-midi, une 
violente explosion s’est produite 
dans la cour du Grand-Tronc, à 
St-Cyr. C’était la bouilloire d'une 
locomotive qui avait éclaté fautei 
d’eau. Les personnes qui se trou­
vaient aux alentours accoururent 
sur les lieux de l’accident et cons­
tatèrent que quatre personnes 
avaient été blessées, dont une très 
grièvement. Lorsque l’accident 
s’est produite, le chauffeur Pèlerin 
était à jeter du charbon sur le feu. 
Il fut projeté avec violence sur la 
plateforme de la locomotive et re­
çut des brûlures graves à la figure 
et au corps. Ou dut le retirer de

sa pénible position; il avait perdu 
connaissance. Il a été transporté 
à l’hôpital de Sherbrooke, par le 
premier train. Il est dans un état 
critique. Le mécanicien Arthur 
Smith, qui se trouvait aussi dans 
la locomotive, a reçu de doulou­
reuses brûlures qui ne mettent ce­
pendant pas sa vie en danger. Le 
contrôleur H. Smith, qui se trou­
vait tout près, au moment de l’ex­
plosion, fut gravement brûlé à une 
jambe et à la figure. Le serre- 
frein Geo. Laroche est le moins 
grièvement atteint, mais il fut tel­
lement brûlé à la figure, qu’il avait 
les yeux complètement bouchés.

NAVIRES BATTUS PAR 
LA TEMPETE

(Service de la Presse Associée)
Halifax, Nouvelle-Ecosse, 7. — La tempête qui a passé sur a Nou­

velle-Ecosse, hier soir, a jeté cinq goélettes et cinq yachts sur la rive, 
a brisé des fils téléphoniques et tel égraphiques, a retarde les trains et 
causé des dommages considérables. . ,

A Portsmouth, 15 bateaux-pêcheurs ont brise leurs amarres et ont 
pris le large ou ont été jetés sur les rives. Le niveau de l’eau dans la
Baie de Fundy s’est élevé considérablement. .

On ne connaît jusqu’ici qu’une perte de vie. Un homme a ete tue 
instantanément en touchant à un fil électrique.

LE SECOND PROCES 
DE HENRYCRANDAL

CET AGENT ACCUSE DU MEUR­
TRE D’UN CONSCRIT SUPPOSE 
REFRACTAIRE, REVIENT DE­
VANT LA COUR CRIMINELLE 
DE SHERBROOKE.

Sherbrooke, 7. — La Cour du 
banc du roi qui siège depuis le com­
mencement de la semaine procède 
actuellement dans la cause de Henry 
Crandall, accusé d’avoir délibéré­
ment causé la mort d’Aimé Picard, 
de Winslow, au printemps de 1918, 
alors qu’il le poursuivait comme 
conscrit réfractaire. C’est le se­
cond procès qui a liicu présentement 
pour cette offense en Cour crimi­
nelle. Lors du terme de l’automne 
dernier, Crandall, après un procès 
qui fut très long, fut reconnu cou­
pable de meurtre par le jury. Au­
cune condamnation cependant ne 
fut prononcée par le président du 
‘ribunal, vu le fait qu’une contesta­
tion fut faite et que les avocats de 
l’accusé obtinrent un nouveau pro­
cès. C’est ce second procès qui a 
commencé ce malin. L’un des avo­
cats de l’accusé, M. C. D. White, a 
demandé par requête, vu !e fait que 
l’accusé est de nationalité anglo- 
saxonne, que ia Cour lui donnât le 
droit de ne choisir comme petits 
jurés que des gens parlant la langue 
anglais. Ce qui a éré ac( ordé. On 
a donc appelé les petits jurés selon 
le système ordinaire, prenant leur 
carte dans une boîte, idles qu’elles 
venaient, et le choix a été fait du 
consentement des deux parties. 
Voici les noms: W. Arguin, Sher­
brooke: Charles Bryant, Coaticook; 
H. Bachilder, Caoelton: Pister Ba­
con. Frank J. Bishop, W. E. Ansedl, 
Coaticook: Rosario P. Boucher. 
Malvin H. Martin, Barnston: Treffié 
Baron, Barford; Pierre Beaudin, 
Parford; Exurie Roivin, Barford ; 
et Alphonse Bissonnette, Coaticook.

L’anniversaire du
faux armistice

Il y a un an aujourd’hui qu’une dépêche de New- 
York nous apprenait trois jours trop tôt la fin 
de la guerre.

TOUS CINQ SONT , 
ACQUITTES

LE JUGE LEET NE TROUVE AU­
CUNE PREUVE CONTRE CEUX 
QU’ON ACCUSAIT DE LA MORT 
DE RICHER.

May Anderson, Mathilda Julien, 
Nellie Murphy, May Whelan et Sa­
muel Rousseau, tous cinq trouvés 
coupables de la mort du soldat re­
venu du front C.-A. Ficher, arrivée 
le 22 octobre dernier à l’hôpital de 
la rue Drummond, ont été acquittés, 
ce malin, à l’enquête préliminaire 
tenue devant le juge Lect.

On se rappelle les faits. Le soldat 
Ficher, on compagnie de Rousseau, 
s’était rendu au N’o 96a de la rue 
Norbert, afin d’obtenir de la mor­
phine, Ficher s’est fait injecter un 
grain de morphine par May Ander­
son, et il en a, dans la suite, de­
mandé deux autres que lui-même 
cette fois-ci, il s’est injectée en bas 
du coeur. La mort a été causée par 
cette dernière injection. Le jury du 
coroner avait tenu les cinq crimi­
nellement responsables de la mort 
du soldat Ficher, mais les déposi­
tions ultérieures des témoins ont 
établi l’innocence des accusés.

Mes A. Leblanc, Cohen et I.edieu 
défendaient les inculpés.

ACQUITTEMENT EN
COUR CRIMINELLE

(De notre correspondant)
Arthabaska, 7. — Wilfrid Houle, 

ce postillon qui avait été accusé 
d’avoir volé, il y a quelques mois, 
des sacs de malle qu’il conduisait 
d’Arthabaska à Sfe-Anne, a été ho­
norablement acquitté, hier soir, 
par le jury de la Oour criminelle. 
On se rappelle cette histoire (fui 
causa de la sensation dans le 
temps. Houle arriva chez un cer­
tain particulier, le long de sa rou­
te, et déclara qu’il venait d’être at­
taqué et dévalisé par des bandits 
armés jusqu’aux dents. Mais cette 
histoire fut mise en suspicion et 
l’on prit des procédures contre le 
postillon lui-même qui fut arrêté. 
Quelques jours après, les sacs de 
malle furent retrouvés dans le 
bois. On croyait que Houle les 
avait placés lui-même à cet endroit 
afin de pouvoir y prendre plus 
tard l’argent qu’ils contenaient. Ce 
furent d’ailleurs, au cours du pro­
cès, les arguments dont se servit 
la poursuite. La défense, par con- 
lre._ soutient le plaidoyer que fit 
toujours l’accusé depuis son arres­
tation, et e’est par suite de l’audi­
tion des témoignages et des plai­
doyers de la défense, très favora­
bles à l’accusé, que ce oernier a 
été déclaré innocent et acquitté 
honorablement.

------------ «------------  ■

HAASE EST MORT
Rcrtin, 7 (Service de la Pres­

se associé^).- -M. Jlwjn Hanse, 
chef du parti socialiste indé­
pendant, est mort, ec malin, des 
.•utiles des blessures reçues par 
trois battes qni Vont atteint 
alors ipt'il entrait au Reichstag 
le 8 octobre dernier.

LA CÔTE MORD SERA
RAVITAILLEE

Québec, 7 (De notre correspon­
dant). Le département de la Ma­
rine a mis le steamer Montcalm à 
la disposition des marchands de 
Québec pour l'envoi des provisions 
sur la côte nord. Le Montcalm 
transportera lout le fret pour la 
côte nord à Clark City où le Ron- 
ville le prendra pour en faire la 

"distribution aux différents points.

UNE CAUSE DE RECEL 
AUX ASSISES

TOUSSAINT AUCLAIR ET HENRI 
HAMELIN, DEUX ANCIENS 
CIENS SOLDATS, SUBISSENT 
LEUR PROCES. .

La Cour d’assises a été saisie 
aujourd’hui de la cause de Tous­
saint Auclair et d’Henri Hamelin, 
tous deux soldats revenus du front 
et accusés d’un vol de marchandi­
ses évaluées à $200, et aussi de re­
cel pour un montant de $10.50.

Les accusés, pour ne pas perdre 
leur allocation militaire, s’étaient 
avoués coupables du vol commis 
et espéraient de la sorte avoir une 
très légère sentence. La cause avait 
été devant le juge Lanctôt, de la 
Cour des sessions, qui condamna 
les deux inculpés à 2 mois de pri­
son.

Quelque temps après, Mo R. L. 
Guider, un avocat revenu du front 
qui avait commandé ces hommes 
dans les Flandres, a résolu de les 
faire acquitter du vol dont ils s’a­
vouaient coupables quoique ne l’é­
tant pas.

Les accusés ont donc demandé 
un procès devant la Cour d’assises.

Les témoignages apportés ont 
élahli que les deux inculpés, en 
réalité n’étaient pas coupables de 
vol. Les trois chandails évalués à 
$10.50, qu’ils ont vendus à la fille 
A. Despatics, leur avaient, paraît- 
il, été remis à cette fin, par un 
nommé Alfred Quintal disparu 
maintenant de Montréal.

Les avocats de la défense et de 
la couronne ont fait leurs plaidoi­
ries et le juge M # in a ensuite fait 
un résumé de la cause. Il n’y a pas 
de preuve qu’il y ait eu vol.' Il peut 
y avoir eu récel, car Je marchand 
volé a identifié comme "Mens les 
chandails vendus à commission à 
la fille Despatics.

Le jury s’est retiré et au bout 
d’une demi-heure est venu rendre 
ic verdict de récel ; il demande en 
même temps la clémence de la 
Cour à l’égard des coupables. Le 
juge Martin promet d’être clément 
dans la sentence imposée; celle-ci 
ne sera prononcée qu’à la fin du 
terme.

LES DECISIONS
DEMEURENT

UNE LETTRE DES PUISSANCES
ALLIEES AU SUJET DE LA BUL­
GARIE.

(Service de la Presse associée)
Paris, 7. — Dans ia lettre qui ac­

compagne la réponse que les Alliés 
ont envoyée aux représentations de 
l’Allemagne au sujet des termes du 
traité de paix avec la Bulgarie, les 
gouvernements alliés disent que le 
peuple bulgare ne peut sc libérer de 
sa responsabilité et que les décisions 
de la conférence de la paix qui ont 
été prises après mûre réflexion ne 
peuvent être changées.

Les conditions de paix, dit la let­
tre des Alliés n’ont pas été inspirées 
par une idée de vengeance et les 
Alliés ne veulent pas faire payer à 
la Bulgarie toutes les fautes qu’elle 
a commises. Ils ne veulent qu’éta­
blir une paix juste et durable ainsi 
que fructueuse.

La lettre dit que si les Alliés ne 
répondent pas à toutes les questions 
soulevées par les Bulgares cela ne 
veut pas dire que les Alliés acceptent 
tout ce que les Bulgares demandent.

Le texte du traité, avec la Bulga­
rie ne sera donc pas changé et il 

jdevra être accepté ou rejeté par la 
(Bulgaria. La Bulgarie a dix jours 
jpour répondre.

Les Alliés disent qu’ils prendront 
des mesures pour améliorer le sort 
des émigrants qui ont cherché refu­
ge en Bulgarie. La Bulgarie pourra 
garder une armée de pas plus de 
3,000 soldats. Elle pourra également 
garder un certain nombre de petits 
navires pour contrôler ses pêcheries.

La commission des réparations 
•endra facile Le paiement des indem- 
lités exigées. Le paiement pourra se 
faire par concessions, échange, etc., 
dutôt qu’en monnaie, si cela accom- 
node mieux la Bulgarie.

11 y a exactement un an aujour­
d’hui, le 7 novembre, une dépêche 
venue de New-York nous apprenait 
la fausse nouvelle de la signature de 
l’armistice. La nouvelle était parve­
nue à Montréal vers 11 heures de 
l’avant-midi. Immédiatement les sif­
flets des usines se mirent à crier, le 
gros bourdon de Notre-Dame sonna 
a toute volée et la population prise 
d’une joie exubérante se mit à mani­
fester. Les rues étaient remplies de 
gens qui courraient follement en 
criant: L’armistice est signé! Dans 
le centre de la ville, les confettis 
pleuvaient du haut des édifices. Jus­
qu’au soir et même après la nouvelle 
que la dépêche était fausse la, popu­
lation continua à manifester d’une 
manière bruyante. La plupart des 
usines et des bureaux donnèrent 
congé à leurs employés dans l’après- 
midi dû 7 novembre.

A 2 heures et 15, le même jour, 
une dépêche de New-York disait que 
le secrétaire d’Etat américain venait 
d’annoncer que les plénipotentiaires 
allemands n’avaient pas enocre signé

l’armistice. Les Allemands ne de­
vaient rencontrer le maréchal Foch 
que dans la soirée du même jour.

Le 8 novembre les plénipotentiai­
res allemands entrèrent en confé­
rence avec le maréchal Foch à 8 heu­
res du matin.

L’armistice fut signé le il novem­
bre à 6 heures du matin, temps de 
Washington. Les conditions ne fu­
rent connues que dans l’après-midi. 
Le président Wilson lut ces condi­
tions devant le Congrès américain, 
réuni à 2 heures de l’après-midi.

Le Roi George a demandé que i’an- 
niversaire de la signature de l’armis­
tice soit observée cette année. En 
conséquence, le 11 novembre pro­
chain, à 11 heures tous les citoyens 
de l’empire britannique sont priés 
de suspendre leur travail pendant 
deux minutes.

Le voeu du roi est exprimé par 
lord Milner, dans un message qu’il 
vient d’envoyer au gouverneur-géné­
ral du Canada et que sir George 
Foster a lu, hier soir aux Commu­
nes.

LES DEUX SE 
DÉFENDEN’i

LA VILLE ET LA MONTREAL Si 
SOUTHERN RAILWAY CO., 
POURSUIVIES A LA SUITE 
D’UN ACCIDENT MORTEL, 
FONT CHACUNE VALOIR LES 
CIRCONSTANCES DE NATURE 
A LES DISCULPER.

LA REPRISE
DU TRAVAIL

LES RANGS DES PLOMBIERS EN 
GREVE S’ECLAIRCISSENT TOUS 
LÈS JOURS PAR LE RETOUR 
DE PLUSIEURS HOMMES AUX 
A TELIERS.

LA MORT L’EPARGNE

Québec, 7 (De notre correspon­
dant). — M. W.-J. Thompson, gé­
rant de la compagnie de la traverse 
de Québec et de Lévis, a failli se 
noyer 'hier après-midi en tombant 
du quai de la compagnie dans le 
Couve. lM. Thompson sc tenait sur 
une pile de planches près du bord 
du quai quand il a perdu pied ei 
est tombé à l’eau. Son assistant, M. 
John Shipman, s’est porté à son 
ri de ét a réussi à le maintenir à la 
surface en le tenant par une main 
pendant que, de l’autre, il s’accro­
chait au quai, jusqu’à ce que les 
homines d’équipage des navires 
Queen et Polaris, qui se trouvaienl 
près de là, vinssent à sa rescousse. 
M. Thompson l’a échappé belle et, 
sans raide de son assistant, il au­
rait été englouti.

SOUS-MINISTRE REÇU
A SHERBROOKE

(De notre correspondant)
Sherbrooke, 7. — AL Oscar Mo­

rin, sous-ministre des Affaires mu­
nicipales dans le gouvernement 
Gouin, était en notre ville hier, 
l’hôte du “Board of Trade” local 
qui a donné un lunch en son hon­
neur au Château Frontenac. Une 
foule de citoyens en vue ont pris 
part à cette réunion au cours de 
laquelle plusieurs discours in|é- 
ressanls ont été prononcés, entre 
autres par M. Morin, qui a parlé 
de choses municipales.

ROI DE HONGRIE

Budapest, 7. — Une dépêche par 
télégraphie sans fil venant de Vien­
ne dit que l’airchiduc Otto sera pro­
bablement proclamé roi de Hon­
grie.

Le parti monarchiste a déclaré 
(tue, quoiqu’il soit désireux de voir 
le rétablissement de la monarchie, 
il ne veut pas qu’un membre de ia 
famille des Hapsbourg monte sur le 
trône. On dit que celte déclaration 
a été faite pour protester contre la 
nouvelle qui disait que l’àrchiduc 
Otto, âgé de sept ans, monterait sur 
le trône avec un régent.

MARIAGE PRINCIER

Luxembourg, 7 (Service de la 
Presse associée). — Le mariage de 
la grande duchesse Charlotte et du 
prince Félix de Bourbon-Parme a 
eu lieu à la cathédrale en présence 
des membres do la Chambre et du 
conseil d’Etat. Une foule considé­
rable s’élnit rassemblée en face de 
la cathédrale et du palais mais elle 
n’a manifesté ,'uicun enthousiasme. 
Le peuple a regardé défiler le cor­
tège nuptial en silence.

Le nombre des grévistes chez les 
plombiers diminue peu à peu. Leurs 
orateurs chômeront vraisemblable­
ment bientôt, . faute d’auditoire. 
C’est chacun son tour. Nous ne 
rencontrons plus aux bureaux des 
ouvriers enconstruction ces piquets 
de flâneurs qui chaque jour obs­
truaient tous les passages. A mesu­
re qu’un de leurs employeurs signe 
les conditions posées, les ouvriers 
retournent à leur travail. Jusqu’ici 
seuls les poseurs d’appareils de 
chauffage ont trouvé leurs patrons 
réfractaires à toute entente. Puis 
les offres qu’ils reçoivent’de l’exté­
rieur n’ont pas l’air de leur sourire. 
Aussi chôment-ils toujours. Environ 
cent cinquante plombiers ont trans­
porté leurs pénates dans l’Ontario. 
Aucun ne revient. Ce règlement par 
à-coups ressemble comme un frère 
à celui que les plâtriers ont fini par 
obtenir de leurs patrons. On n’ac­
cepte qu’acculé au mur, après avoir 
rechigné le plus longtemps possible, 
faisant ainsi perdre aux grévistes 
un gain précieux, neuf semaines de 
salaires aux ouvriers en construc­
tion. pour citer un exemple concret. 
La tactique est devenue classiime. 
Aux finauds d’éviter de tomber 
dans cette souricière.

Le règlement paraît plus hâtif 
chez les vitriers. Trois employeurs 
ont déjà endossé les réclamations 
de leurs hommes. Reste à obtenir 
l’acceptation de trois autres. Cette 
grève aura probablement pris fin 
ces prochains jours.

CONVOCATIONS
Assemblée lundi soir des mem­

bres de l’union des gantiers. Dans 
la soirée de mardi, les tiavailleurs 
ne chaussures, union nationale et 
catholique, se réuniront pour procé­
der à la nomination des candidats 
à la direction de l’un ion.

DERNIER VOYAGE 
DU CASSANDRA

CE NAVIRE EST PARTI DE MONT­
REAL CE MATIN, POUR GLAS­
GOW, AVEC DE NOMBREUX 
PASSAGERS.

a —

OFFRE DES MINEURS
AUX PATRONS

FOUR SE RENDRE COMPTE DU 
NOMBRE DES MINEURS RES­
TES A L’OUVRAGE.

Le Cassandra, de la ligne Anchor- 
Donaldson, a démarré pour Glas­
gow, au point du jour cc matin, 
avec une liste complète de passa­
gers de cabines et de troisième clas­
se. C’est son dernier voyage de la 
saison. A sa prochaine traversée, il 
se rendra à ’Portland, Maine. Il y a 
plusieurs Montréalais à bord.

Le Sicilian, du Pacifique-Cana­
dien, va mouiller dans le port au 
commencement de l’après-midi. La 
date de son depart d’ici pour Glas- 

jgovv est fixée au 12.
L'Empress of France, de la même 

compagnie, doit ancrer à Liverpool 
vers 4 heures, samedi après-midi.

On attend le Metagama à Liver­
pool, dimanche.

Le Scandinavian est arrivé à Li­
verpool, à 3 heures, mercredi der­
nier.

Le Grampian doit mouiller au 
Havre, à 7 heures, samedi matin.

Le Scotian devait arriver à An­
vers, hier soir. Le Tunisian a [iris 
la mer, de Londres, à il heures, 
mercredi.

Le Manchester Importer a accosté 
ce matin. Il était parti de Manches­
ter le 23 octobre avec une cargai­
son complète.

Le Ramore Head, de la Head 
Une, agence McLean Kennedy, a 
mssi ancré ce matin. 11 prendra 
une cargaison pour Dublin.

Le Lord Antrim que l’on attend 
limanche prendra un chargement 
pour Belfast. Le Clam Macbealan 
doit arriver mardi, de Liverpool, 
avant de prendre un chargement 
ppur l’Amérique du Sud.

Le Haimon a démarré pour Avon- 
mouth vers 11 heures et quart.

Le IVor Béryl, du Pacifique-Ca­
nadien, a mouillé dans le port. 11 
vient du Royaume-Uni. Le Lake 
Ellsworth, gros navire des lacs, est 
sorti du canal et est entré dans le 
havre.

Près du pont noir, près de la rue 
McGill, il y a deux canonnières 
américaines, la 53e et la 57e. On 
dit qu’il y en a 5 ou 6 dans le ca­
nal.

LE PROGRES A
DRUMMONDVILLE

Drummomlviile, 7 (De notre cor­
respondant). — A* cause des avan­
tages qu'offre la ville de Drum- 
mondville, la manufacture de cor­
sets Gnssard, de Chicago, a décidé 
de fermer, les deux usines qu’elle 
possède actuellement à Toronto et 
de tout faire exécuter son travail à 
Drtimmondvillo où elle est actuelle­
ment à se faire! construire une ma­
nufacture moderne.

Pittsburg, 7.—Les chefs du local 
No 3 des United Mine Workers of 
America ont proposé de former un 
comité conjoint avec les patrons 
pour discuter la question de la grè­
ve dans le district de Pittsburg. Les 
patrons n’ont pas encore répondu à 
cette offre.

Les patrons disent que les mines 
où travaillent des mineurs qui ne 
font pas partie de l’union des mi­
neurs fonctionnent normalement et 
qu’un grand nombre de grévistes re­
viennent au travail. Les chefs de l’u­
nion disent (pie c’est faux. Alors, ils 
ont proposé de former un comité 
conjoint pour voir cc qui en est.

Les fonctionnaires des chemins de 
fer disent que la région de Pittsburg 
n’a pas eu encore à souffrir de la 
grève des mineurs car les chemins 
de fer ont une grande quantité de 
charbon qu’ils distribuent aux in­

dustries et aux services publics qui 
|cn ont besoin.

Tout danger de disette de charbon 
est maintenant disparu.

UN DISCOURS DU
SÉN. FOSTER

(De notre correspondant) 
Ottawa, 7. Sir George Foster a 

parlé longuement ce matin, en fa­
veur du rapport du comité Cahier 
relatif aux soldats et fait ressortir 
le mauvais état des finances natio­
nales (lui nous obligera a emprun­
ter 800 à 900 millions d’ici quinze 
ou dix-huit mois pour faite face aux 
obligations du pays.

Le prince de Galles a rendu visi­
te, vers une heure, aux deux Cham­
bres. et s’est fait présenter les jour­
nalistes parlementaires.

LE CONSOMMA­
TEUR EST BEL ET 

BIEN FICELÉ
OU IL EST ENTREVU QUE LE MO­

NOPOLE DU PAIN NE SERAIT 
PAS UN MYTHE.

La cause de Dame Veuve Ern sl 
Duhidc, née Dupuis, demanderes* 
sc ès qualité, contre la ville <IJ 
Montréal et la “Montreal and South' 
ern Railways Co”, s’instruit devanl 
le juge Lafontaine. Il s’agit d’uni 
réclamation de $29.200. Ernes) 
Dulude, fermier, de St-Michel-Ar 
change, descendait la rue Mill, hi 
22 février 1917, lorsqu’il a éti! 
frappé par un char de la coinpa' 
gnie défenderesse. Il est mort des 
blessures reçues. ïia veuve réclaj 
me la somme citée en sa qualito 
de tutrice de deux enfants mineursi 
L’action en réclamation est intern 
tée contre la viile parce que la de* 
manderesse allègue dans sa décla* 
ration que la rue élait recouverte 
de glace et en mauvais état. Cette 
rue Mill appartient au gouverne* 
nient fédéral mais la ville, le 21 
janvier 1914, l’a louée pour une pé) 
riode de 99 ans. Le bail amphitéo* 
tique stipulait que la locataire de( 
vuit faire du chemin une rue ou* 
verte et en garder le pont ouvert, 
La compagnie de tramways posse' 
de un réseau dans cette rue et Itj 
demanderesse prétend que le watt* 
man a manqué de prudence et qu’il 
conduisait son tram à une vitessil 
excessive. La viile plaide que kl 
mauvais état de la rue Mill était dû 
a une force majeure, les condition:; 
climatériques, et ia “Montreal and 
Southern Co.” soutient que le fer* 
mier n’a pas fait attention à la 
venue du tram,
EXPERTISES CONTRADICTOIRES

L audition d’une réclamation <1 j 
$.1,124 se poursuit devant le jugl 
Tel Lier. Les parties sont L. Turcol 
et la Peck Rolling Mills Co., rua 
Mill, défenderesse. Le demandein! 
travaillait pour la défenderessa 
lorsque l’êtboulemçnt d’une pile dit 
barres de cuivre l’a gravement bles­
se; il se dit sourd de l’oreille gau* 
che dont le pavillon est deform J 
depuis l’accident. Cette cause esl 
venue devant trois ou quatre juges, 
dont h* juge Panneton. Devant Jet 
rapports opposés des auristes dj 
la compagnie et du demandeur, 
dont les uns disaient le client sourd 
et les autres le déclaraient sain, on 
a dû maintes fois ajourner. Ainsi 
la cause a figuré sur les rôles dj 
plusieurs greffiers. Finalement, 
c’est Je juge Tellier qui va décider 
du litige.

LIGNE D’HOMOLOGATION
Me Archambault, c.r., a présenté 

ce matin en Cour de pratique una 
requête en homologation. La villa 
entend faire effacer la ligne actuel­
le de la rue Descry et en établir umt 
nouvelle de la rue Notre-Dame ad 
fleuve. La demanderesse projettn 
un élargissement de cette rue tel 
qu’il appert d’une résolution de la 
commission administrative en data 
du 8 octobre dernier. Le plan du 
la rue Desery a été confirmé et 
adopté en 1887. Le statut 02 Victo­
ria, chapitre 62, autorise la ville à 
faire ce changement. Le juge Du- 
clos a accordé la requête de la ville.
A QUI APPARTIENT LA RIVE 1

Ce procureur-général a produil 
une intervention dans la cause da 
P. Tétreault contre la commission 
du havre. Cette cause est une récla­
mation de' $193,000. Le demandeur 
allègue que la commission lui a 
causé ce dommage par des travaux 
aux berges de la Longue-Pointe. Là 
Commission allègue que la rive ap­
partient au port de Montréal et la 
procureur intervient pour faire dé­
cider à qui appartient ia rive en 
question. C’est un point intéressant 
de droit constitutionnel et maritime.

Le colonel Laflèche, commissaire 
du commerce, a interrogé ce matin 
M. Arthur Després, domicilié au No 
6 Donnacona. Les déclarations de ce 
monsieur ouvrent d’intéressantes 
perspectives sur la situation au point 
de vue du pain. M. Evariste Favreau, 
livreur de pain pour M. Joseph Mail­
lé, boulanger, a annoncé lundi à M. 
Després que le pain se vendait dé­
sormais deux sous de plus. M. Des­
prés a tressauté. "C’est bien sim- 
pie, a-t-il dit, je n’achèterai plus de 
pain de vous. L’un de mes amis pos­
sède un terrain sur lequel il y a 
un four. Nous allons fonder une co­
opérative et cuire noire propre 
pain.” L’employé a souri et a ri- 
poslé que pour faire du pain il faut 
de la farine. “Or vous ne pourrez 
avoir de farine du gros, a-t-il dit. 
Vous ne pourrez en avoir qu’un sac 
ou deux dans les épiceries. Vous se­
rez done obligés d’en acheter des 
boulangers qui vous la vendront au 
prix représenté par la vente de leur 
pain. Inutile de vous emporter et de 
vous donner tant de peine.”

Comme Favreau n’est qu’un em­
ployé et n’a pas d’autorité, le colonel 
Laflèche n’attribue pas une grande 
importance à cette déclaration, mais 
il va assigner Favreau pour savoir 
d’où il tient cette information et sur 
quoi repose son assertion. 11 veut se 
rendre compte s’il existe un monopo­
le si comme le répète en certains 
milieux les seuls boulangers qui élè­
vent le prix de leur pain peuvent se 

Iprocurer de la farine.

UN DÉMENT
L’agent Pelletier a mis sous ar 

rêt, hier Soir, à l’angle des rue: 
Notre-Dame et des Seigneurs, m 
revenu du front du nom de George: 
McDonald. Il était ivre et sou: 
l’influence d’une forte crise di 
nerfs. Conduit aux cellules di 
poste de police, le soldat McDonalc 
a tenté de se pendre aux barreau: 
de la prison avec les cordons (h 
ses chaussures.

La police a pu arriver à temp: 
pour retirer le malheureux de si 
position. Au bout de quelques mi 
mites, McDonald a de nouveau es 
sayé de se pendre avec sa chemise 
dont il s’élait fait une corde,

Los autorités policières ont alor: 
décidé de transporter cet individi 
apparemment insensé, à l’hôpita 
général. Il y sera examiné. Le cons 
table Robert surveille le prisonnier 
(‘ii attendant qu’il comparaisse et 
cour du recorder, sou- l’accusatioi 
de flânerie en état d’ivresse.

LES SOUSCRIPTION
À L’EMPRUNT

Le chiffre officiel des souscrip­
tions à l’emprunt de la Victoire, dans 
Tile de Montréal, est de $55,085,150, 
mais en fait le total est de.près de 
$60,000,000, Le total pour ta jour­
née d’hier est de $2,452,900 : les 
équipes, $1,135,600 ; souscriptions 
spéciales, $254,500 ; comité des em­
ployés, $35,350 ; banques et autres 
sources, $57,050.. %
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TARIF DES 
PETITES AFFICHES

DEMANDES D’EMPEOI : — Jusqu’à 20 
mots, 15 sons, et 1 sou par mot supplémen­
taire.

DEMANDES D’ELEVES : — Jusqu'à 20 
mots, 15 sous, et 1 sou par mot supplémen­
taire.

TOUTES LES Al’TDES DEMANDES : — 
Jusqu’à 20 mots. 15 sous, 1 sou par mot sup­
plémentaire.

CH A MURES A LOUER ; — 15 sous Jus­
qu’à 2tl mots, 1 sou par mot supplémentaire.

TROUVE : — tusqu’à 20 mots. 20 sous, 1 
son par mot supplémentaire.

PERDU : — jusqu’à 20 mots, 20 sous, t 
sou par mot supplémentaire.

MAISONS MAGASINS. ETC., A LOUER : 
— jusqu’à 20 mots, 15 sous, 1 sou par mot 
supplémentaire.

A VENDRE : — jusqu’à 20 mots, la sous, 
1 son pur mot supplémentaire.

CARTES PROFESSIONNELLES, tarif sur 
demande.

AVIS LEGAUX : — 10 sous In ligne agate.
■NAISSANCES, DECES, MESSES : — 50 

squs par insertion.
REMERCIEMENTS : — 50 sous.
CARNET MONDAIN. NOTES PERSON­

NELLES. ETC : — $1.00 par insertion.

SliLA a JUIN S VACANT lîiâ
STENOGRAPHE

pour banque, doit connaître, its deux lan- 
gms. S’adresser à M. Holmes, Canadian 
Advertising Agency, 284 I.agauchetiére ouest. 
«STÉNOGRAPHE demander connaissant 

parlai te ni eut le français et l’anglais. S a- 
ilgtesser à boite No 7 “Le Devoir”.

EMPLOI DEMANDE
HOMME marié, âgé de 25 ans, demande 

me position comme voyageur de commer- 
c. Expérience ie plusieurs ligi.'s —- ou igcnt à commission. A. O .L., ‘J rue Mar- 
hand, Québec. ______

AUTOMOBILES
CHAUFFEURS mécaniciens demandés. 

Suivez les cours, jour ou soir. Licence ga­
rantie. position assurée. Cours privés pour 
dnmes. S’nd. Coulombc, 498 D^inoutigiiy Est. 
Tél. Est 4844 

A VENDRE
LA COLLECTION complète du “Devoir” à 

vendre très bon marché pour prompt ache­
teur. Ecrire à casier 9 “Le Devoir’*. _____
' HUfCHISON,' 49 à «3, propriété à vendre, 
près Sherbrooke. Environ 10,(10(1 pieds. Huit 
logements, $14.000 ou $22,000 pour la moitié. 
180 Jeanne Mance.

PROPRIETE A VENDRE

ALEXANDRE DUPUIS
LUU1VULK, immeubles, cl ageut linauc.cr 
(étahl! 1807). Propriétés administrées éco­
nomiquement. Pour achat, vente, échange, 
consultez gratuitement notre “Information 
Immobilière”, 43 Place d’Armes, prés Craig.

H. DORION
92 EST NUTKE-DAME 

ifice Sauvegarda. Main 6741.
aj loujouis eu mums de venluDles oc- 

iuiü». Si vous Uesireit vendre, uciicter ou 
auger votre propriété ou cunuiier-ce. d* 
c ou caujpuguc, pas&cz me voir.

COLLEGE UE PK£.b»EllRS
140.00 par semaine, nu lieu de $lî).00. Ap­

prenez à presser les vestons (coats) dan» 
trois à quatre semaines. Position assurée à 
clmciue éléve. S’ad. United Pressing College. 
75 St-I.aurent, Montreal.

UN CONGRES
D’-GRICULTEURS

L’Association des Apiculteurs de­
là province de Québec, tiendra le 12 
et le 13 courant, dans la salle No 11 
du Monument National, 296, boule­
vard Saint-Laurent, son congrès an­
nuel. M. le ministre de l’Agricultu­
re, J. E. Caron a bien voulu accepter 
la présidence honoraire du Congrès. 
En même temps, sera tenue une ex­
position de miel dans l'édifice du 
Trust & Loan, No 30 rue Saint-Jac­
ques. Des prix seront accordés aux 
exposants vainqueurs. Tous les ex­
posants devront se conformer aux 
règlements indiqués au verso du 
feuillet-programme qu’on peut se 
procurer en s’adressant au secrétai­
re-trésorier tie l’Association, M. J. 
Armand Prud'homme de Sainte- 
Phi loin è ne.

Voici la liste des officiers de l'As­
sociation pour Tannée 1919 : prési­
dent actif, Dr Emery Lalonde; vice- 
président, M. .1. E. Prud’homme; di­
recteurs, MM. C. P. Vaillancourt, 
Prudent Lapointe, Michel Dufault, 
A. L. Beaudin, J. O. Levât-, J. B. Cyr, 
E. A. Fortin, L. Bochefort, F. V. Jo­
nes, J. A. Desforges, J. I. Baulne, F, 
X. 1). Clermont; secrétaire-trésorier, 
M. J. A. Prud’homme.

Nous donnons ci-dessous le pro­
gramme officiel tracé j)ar les direc­
teurs de l'Association :

PREMIER JOUR
SEANCE DE L’AVANT-MIDI, A 10 

HEURES
Adresse du président, réponse par 

le vice-président.
Conférence par M. Ernest A. F’or- 

tin, Rougemont. Sujet : Notes géné­
rales sur l’apiculture.
SEANCE DE L’APRES-MIDI, A 2 

HEURES
Conférence par M. F. \V. L. Sla- 

den, fermes expérimentales, Ottawa. 
Sujet : Chambres à couvain, de peti­
tes et de grandes dimensions.

Conférence par M. A. Martineau, 
Montcerf. Sujet : Ruches fortes con­
tre ruches faibles.

Questions et discussions.
SEANCE DU SOIR, A 8 HEURES 

PRECISES
Conférence par M. C. Vaillancourt, 

Québec, Sujet : Le service de l'api­
culture, ce qu'il a fait et ce qu’il se 
propose de faire.

Conférence par M. J. F. Prud’hom­
me, Sainte-Philomène. Sujet : Expé­
riences faites avec reines reçues par 
malle. Réponse à toutes questions 
concernant l’Apiculture.

DEUXIEME JOUR 
SEANCE DE L’AVANT-MIDI, A 9 

HEURES
Conférence par M. A. L. Reaudin, 

Saint-Chrysostôme. Sujet : Soins à

donner aux colonies d’abeilles, pour 
en avoir en retour de grandes quan­
tités de miel.

Lonférence par M. Jos. L Baulne, 
Montréal. Sujet : Les ennemis des 
abeilles.

Conférences par M. A. Désilets, 
Québec. Sujet : L’influence générale 
des reines, les variétés de colonies, 
les produits du miel.

Discussion.
SEANCE DE L’APRES-MIDI, A 2 

HEURES
Rapport du secrétaire-trésorier.
Elections des directeurs et offi­

ciers.
Conférence par M. E. Barbeau, 

Saint-Eustache. Sujet : Elevage des 
reines. Quatrième conférence sur Té- 
levage des reines. Introduction. Fé­
condation.

Conférence par M. Jean L. Lemire, 
Saint-Isidore. Sujet : Mes débuts en 
apiculture. Causerie sur les cadres 
en aluminium.
Affaires non terminées. Discussion.

LE COL. WHITE
ENTRE AU SENAT

Ottawa, 7. — (Service de la Cana­
dian Press). — Le colonel Gerald V. 
White, député conservateur de Ren- 
frew-Nord pendant nombre d’an­
nées, a été nommé au Sénat, hier 
après-midi, et a prêté dans la soirée 
le serment d’office. Le nouveau sé­
nateur fut commandant d’un batail­
lon forestiers outre-mer. Il n’avait 
pas à nouveau posé sa candidature 
aux élections générales de 1917. Il 
avait occupé dans la Chambre Haute 
le siège laissé vacant par feu le sé­
nateur George Taylor.

Tout indique que William Prood- 
foot, ancien leader libéral à la legis­
lature ontarienne, a été nommé séna­
teur ou le sera avant deux jours.

—-—*

A ST-LOÜIS-DE-FRANCE
Le mercredi, 12 novembre, M. 

Tabbé Edmour Hébert, donnera une 
conférence intitulée: “Le mal so­
cial et sa solution”, dans le sou­
bassement de l’église de St-Louis- 
de-France, avenue Laval.

Il y aura un joli programme 
musical.

Cette soirée sera sous la prési­
dence d’honneur de Monseigneur 
J.-A. Bélanger et est organisé par 
la section St-Louis-de-France de la 
Société St-Jean-Baptiste. L’entrée 
est gratuite.

(Communiqué).
-------------S-------------

NOMMÉ PERCEPTEUR
DU REVENU

Québec, 6. — M. S. Arsenault, de 
Havre-ati-Maison a- été nommé per­
cepteur du revenu pour le district 
des îles de la Madeleine.

COURRI R DE
ST-HYACINTHE

St-Hyacinthe, 6. — Dimanche 
dernier, à deux heures, il y avait 
iéte à l'Association des Zouaves, à 
l'occasion de l’inauguration de leur 
nouveau Casino dans l'immeuble 
David, sous la présidence du capt. 
M.-E. Chartier. La bénédiction 
solennelle des salles a été donnée 
par le chanoine L.-A. Sénécal, curé 
de la cathédrale. Une assemblée 
commémorative a été tenue ensuite, 
à laquelle assistaient le chanoine 
Sénécal, M. l’abbé Laroche, aumô­
nier de l’institution, les chevaliers 
de Pie IX, Richer et Chartier, MM. 
Sam. Casavant, le docteur Collette, 
anciens commandants et officiers 
de l’Association; MM. V.-L. Char­
tier, A. Lacroix, J. et F. Chartier, 
Albert Bélanger, L. Berthiaume, Y.- 
A. Séguin et B. Blanchard, ce der­
nier venu spécialement de Acton- 
Vale.

Une allocation de circonstance a 
été prononcée par le président M.- 
E. Chartier. Deux zouaves derre- 
tour du front ont été les héros 
d’une chaleureuse ovation. Ce sont 
Sylvie Déchêne, 4 ans au front et 
J. Darveau, un conscrit.

La cour de circuit s’est ouverte 
le 2 novembre, sous la présidence 
du juge Martineau, et celle de la 
cour supérieure, le 5 courant, pour 
se terminer vers le 12 de ce mois.

La retraite des RR. PP. domini­
cains du couvent de cette ville, 
commencée le 4 courant, pour se 
terminer le 13 au matin, est prè- 
chée par le R. P. Couture, O.P., du 
couvent de Notre-Dame de Grâce 
de Montréal. »

Les Quarante-Heures commence­
ront le 7 courant, en la chapelle du 
couvent de la Maison-Mère des RR 
SS. de la Présentation de Marie, et 
celles de TOuvroir des Soeurs Gri­
ses. rue St-Antoine, auront lieu le 
7 courant.

DES PREVENTIFS
La “Gazette” du 5 novembre a 

rapporté que la variole a fait son ap­
parition à Toronto et que le Dr Has­
tings, directeur du Bureau d’Hvgiè- 
ne, estime qu’il y a vingt cas à Thô- 
pital et une centaine dans la ville.

Quoique la population de Montréal 
reconnaisse de plus en plus la né­
cessité de la vaccination antivario- 
ique, il importe qu’elle prenne les

plus grandes précautions pour em­
pêcher la maladie de se répandre 
chez elle. Le Service de Santé con­
seille donc à tous ceux qui ne sont 
pas encore vaccinés ou qui le sont 
depuis plus de sejit ans de subir 
cette opération.

Il n’y a peut-être pas péril en la 
demeure, mais il vaut mieux pren­
dre d’avance toutes les mesures de 
protection possibles.
(Communiqué du bureau d’hygiène)

RETRAITEJERMEE
ÜE JEUEES GEES.

Une retraite fermée organisée 
par un groupe de Lachine aura lieu 
pour les jeunes gens à la Villa St- 
Martin, du jeudi soir 13 novembre 
au lundi matin suivant. Ceux qui 
désirent y prendre part sont priés 
d’envoyer leur nom à l’abbé Kief- 
fer, au presbytère de Lachine, ou 
au Père Archambault, Villa St-Mar­
tin, Abord-à-Plouffe.

Ul V JUi.W3
CHAMBRE DEMANDEE. Demoiselle dési­

re gTitauc cliaiuurc ou salon double non 
uuuuie, ou liiemo petit logement non meu­
ble. .uaesser : tel. NVestniuunt 8517, ou par 
jptirc : G*. J. L., 262 St-Amire, app. No 2.

EAiiL.5 lua A- èUibnM u iu mütsoii. Vous 
pouvez fcu&nei' uc $1 a $2 ue l’heure en écri­
vant caries el'etaiage , rapide et tache ù 
apprenure. Aucune déniai .lie. Nous vous 
ense.fcjiious comment en » ruinons et vendons 
voire travail, l'uur reusenjiuvneius éenvez 
aujourd'hui : American Snow Lard School, 
221 Edifice Kyrie, angle *onge et Shuter, 
Toronto.

Lue uuuie 01 i re ue luire cannai ire a tou­
te pt i-aonne soul Irani de rhumatisme, gout­
te. )umha*u ou maux de reins, dartres se- 
«Jies et humides, constipation, obésité, asln- 
rfie, eniiu tout, s les malmlu-s provenant des 
altérations di. sung, un remédie végétal et 
merveilleux lubrique au Canada, qui i'a
Suerie elle-même empiétement. Ecrire : Ma- 

auie i’iileou, boite postule NtKL Montreal. 
HOlHlAI de giamoptumes. ~-~a5ÔUS ve: 

dons et reunions toutes sorti"' d-' gramopho­
nes, sattsl:m*î»oh garantie. S'nd 7Ï.4 boule­
vard M. I r- -.... t. Tél êst nZiVA.

H. E. BOURASSA
INGENIEUR MECANICIEN 

Réparationg fénérales d'autornobilea.
SPECIALITE : Pièren de rechange, rants d’ensrrenajfe *t rectification des cy­

lindres (Experience de 20 ans.)
EMMAGASINAGE D'AUTOS : $3.00 et $1.00 par mois.

TFL PAS 3345 ___________ 1495 NOTRE DAM K EST.

NOS DENTS SONT
belles, très bonnes et garantieSi

30 SALONS
bsolumrnt privés et d’une propreté parfait 

te> — Dentistes diplômés seulement. Pas d’éi 
udianta.

L’INSTITUT DENTAIRE FRANCO- 
A.MERJCAIN. lf>? ST-DENIS.

PROVINCE DE QUEBEC, D'sfrict de Quel 
ber. Cour de Circuit, No 932. — Roméo (iln« 
gras vs Rosanna Gosselin et vir. Le 20èm| 
jour dé novembre 1919, à dix heures de l’a* 

. vant-midi, au domicile des dits défendeurs] 
| nu No 31 fi rue St-Denis, chambr.- 5, en Id 
j cité de Montréal, seront vendus par au tori ti 
tir justice les biens et effets des dits dé* 

i fendeurs saisis en cette cause, consistant erj 
off ts de ménage. Conditions : argent compi 
tant. J. S. A. Gaudry, II. C.. s.

Montreal, <> novembre 1919.

^4,414.^414,

| CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D’AFFAIRES f
ARCHITECTE

J. Albert La Rue
AUCUITECTE

MONTREAL QUEBEC
74 St Jacques 350 Grande Allée
Tel. M. 1547 Tel. 6382

ARPENTEURS-INGENIEURS

Vincent, Girouard & Vincent
Ing-cnieurs civils. Arpenteurs, Architectes,

76 ST-GABRIEL, MONTREAL.
Tel. Main 1168.

AVOCATS

ARCHAMBAULT & MARCOTTE
AVOCATS

30 rue St-Jacqucs. Tel. Main 2761—5284. 
Joseph Archambault, C.K., M.P.
Emile Marcotte, LL.L.

Bureau du soir, tel. West. 4089.

Casier postai 356. — Adresse télégraphique • 
“Nxhac, Montreal".

Tel. Main 1256-1254. Codes: lobora West.Un.
C. H. CAHAN, C.R.

Avocat et Procureur
Edifice Transportation — Rue St-Jacques

MAURICE ^TGAS, LL. L.
AVOCAT

189 RUE ST-JACQUES, CH. 49. 
Etude légale : Elliott et David. 

Main 8205

Arthur LALONDE
AVOCAT, PROCUREUR. ETC.

2£tude : Iîros«2»rd. Forest, Uitonde et Coffin, 
Edifice du Crédit Foncier. MontréaL

Résidence, téléphone Rst 2281.

...m
LWSfc

Tel. Main 3215. — Edifice Montreal 
Trust, 11 Place d’Armes, Montréal

Laoioijig, BadtiGis, haute! & Chardonnsaj,
AVOUAIS

J.-C. Lamothe, LL.D., C.R., Emilien 
Gadbois, LL.L., J.-Maréchal Nantei, 
B.C.L., J. P. Charbonneau.

MOINE LAMOTHE
avocat, bureaux : chambre 401, SC 
St-Jacqnes. Têt. Main 16G1. Résiden­
ce, 10 Place St-Louis. Tel. Est 1574.

AUX GENS D’AFFAIRES

A. H. Deland
COMPTABLE

Achat de créances, perception, billets, ad 
ministration de propriétés, successions, etc. 
Maison établie depuis 12 ans. Responsabili­
té absolue. — 92 est, Notre Dame, edifice La 
Sauvegarde, chambre 62. Main 3200.

PERCEPTION

THE GRAHAM MARCHAND 
AGENCY LMfED

Edifice Montreal Trust
. -Vous faisons les recouvrements dans tou 
les les parties du monde sur bases de corn- 
missions.
FRAIS DE PROCEDURES a NOS RISQUE!*:

Appelez Main 2500, et notre représentant 
passera U _yos bureaux Immédiatement.__

PERCEPTIONS
De tous genres

Chèques remis mensuellement à nos clients.
CASAULT ET DENIS

92 Edifice Dandurand 
Tel. Est 7784. Montréal.

RECOUVREMENTS

ERCEPTIOÜSP Médecins, propriétaires, mar 
chands, ne laissez pas trop vieil­
lir vos comptes ; faites-les perce­
voir tandis qu’il est encore temps par
L’AGENCE PROVINCIALE 

M. 7223. 97 St-Jacques.

DOCTEURS

§?M

LAVERY & DEMERS
AVOCATS ET PROCUREURS 

X7, rue St-Jacques. Tel. Main 4472.
Résidences î

Salluste Lavery, B.C.L, 2041 rue Hutchison. 
Tél. Rock. V*78.

Maurice Dcmers, 1150 St-Hubert. St-Ls 679.

Jean C. Martineau LL.L.
AVOCAT

GO-est. rue Notre-Dame. Main 7620.
474 rue St-Denis. Est 2275. 

Secrétariat des “Amis du Devoir”

Or J,Alt DESROSIERS
MEDECIN

337 RUE DROLET, coin Rachel.
|_______ Tel. St-Louis 3037_______
Téléphone Uptown 559.

Or Laurent Godin
Licencié du ron^^il médical du ( nnada 

Ex-tnédecin Interne de l’Hôtei-Dieu 
Heures de bureau

4 a 6 .h. p.m. 436 RUE BLEURY
7 a & h’ P-1*1-________ MONTKEAL

îél. bel Etn 5417. Heures de bureaux
de midi à 8 hrs p.m

Dr J.-M.-A- VALOIS,
Guérison rapide et garantie de toutes les 

maladies des voi s urinaires, aiguës 
ou chroniques.

Attention particulière à chaque maladie 
'(* RUE ST-DENIS MONTREAL

J.-M.-PAUL ETHIER,
LA L.L.B.

NOTAIRE, C.C.S.
79, RLE STE-lATHKKlNfi. MAIS.

ici. Laaalie 764. Tel. rca. : Lasulle 3183|

HORACE H. LIPPE
NOTAIRE

180 ST-JACQUEG. MAIN 32284
_______ Aic*4aoice. Sl-Louia 6803.

PfUiVuc, J. Ai Ails AN, L.L.R.
NOi AIRE

320A RU K AMHERST
Spécialités : Successions, Prêt» d'argenti 

.Incorporation des compagnies.
Tél. Est 1301.

PORTRAITISTE 
L. J. A. PELOQUIN

Portraits au pastel et à l’huile : une 
spécialité.

1156, SAINT-DENIS. — SAINT-LOUIS 3256 
Montréal.

PROFESSEURS
tlzcar-Alexamire Dumas

bachelier de l’Université Laval
Enseignement particulier ou simultané, 

(ours aux deux sexes.
Matières : Latin, français, anglais, mathé­

matiques sciences.
Spécialité* Préparation aux examens î mé­

decine, ari dentaire, pharmacie, service ci­
vil, rie.
■>9 Christophe-Colomb, entre Rnchcl et Ma­

rie-Anne. Tél. St-Louis 6193.

Mathématique». Science». Lettres «t Lan­
gues. en français et er. anglais 

Préparation ”*r exomens : brer- ts 
ART DENTAIRE. DROIT, MEDECINE, 

PHARMACIE, SERVICE CIVIL, etc.

SAVOIE, SX. et LE
bachelier ès-arts et éb-scicnce» appliquée» 

Professeur uu college Sle-Mari» «t 
eu collège Loyola.

Enseignement >ndividuel a paiement fa 
elle le jour et le soir.

Cniir* pour rinmrv et messienr».
Hensrimirments fournis sur demande. 

238 RITE ST-PENÎR. Tel. Est 6162. 
_____ face Ce Pégiise St-Jacques

OEUFS ET VOLAILLES 
Prol'ihz de nos prix d’occasions. Nous 

avons m vent.’ ces semnipcs-ci quelques 
cents poulettes do toutes races, particulière­
ment Dock barré, Leghorn blanc et brun, 
Minorqm* noir, Orpington blanc et fauve, 
Wyandotte blanc, fauve, doré et argenté. 
Game indien, Plymouth blanc ut perdrix. 
Extra spécial, cette semaine : '>fi cochets de 
choix. Leghorn blanc, brun, Plymouth bar­
ré et Minorque noir, 82.00 p ère. Valeur de 
$5.00 nu printemps. Vieux couples de fai­
sans dorés. $2.“».00 ; argentés, $25.00 ; En­
glish Ring Neck, $20 00 ; mongoliens, $35 ; 
Prince de Galles, $50 00 ; Lady Amherst, 
$40.00 ; Reeves, $35.00 Coq extra choix 
Wyandotte Perdrix, 5.00. Oies Toulouse et 
Embderi. Aussi oie fauve (English Buff Gee­
se), canards de toutes races, outardes sau­
vages, lapins de choix. Vente extra spéciale 
de sujets de choix, très bon marché. Bro­
chure illustrée de 20 gravures des races de 
volailles les plus avantageusement connues 
au pays, 20 sous, par poste. Traités sur Fé- 
levngc et le soin h donner aux lapins et aux 
dindons, traitant leurs maladies, 25 sous 
chacun, par poste. Ecrivez vos besoins, in­
cluant toujours timbres pour réponse as­
surée. Nous sommes le plus grand Intermé­
diaire dans son genre, au pays, pouvant 
vous procurer tout ce que vous désirez en 
fait de volailles de races pures, pigeons, la­
pins, etc. I>a Ferme Avicole Yamaska, St- 
Hyacinthe, Qué. Arthur S. Comeau, pro­
priétaire.  

PRIX SPECIAUX pour nettoyage 
de fenêtres aux ECOLES FRANÇAI­
SES si vous téléphonez à Main 1203 
La Cie de nettoyage de fenêtres de 
New-York, Ltée. (THE NEW-YORK 
WINDOW CLEANING ÇO. LTD.) 
vous donnera ses prix immédiate­
ment. Nous avons un nombreux 
personnel d’hommes expérimentés 
pour enlever les châssis doubles, 
poser tes persiennes et laver les 
FENETRES de MAISON. Adresse: 
31 rue des Jurés, ville.

Ne manquez 
pas de vous procurer 
de la

TAILLEURS
C’EST UN BON PLACEMENT. lor.fTUft: 

vous commandez des costume» ou des pur- | 
dessus d’un tailleur qui connaît son affaire! 
du double point de vue théorique et prati­
que. Notre but est de donner des complets j 
de façon élégante, faits de bon matériel et j 
confectionnés par des ouvriers de premier | 
ordre. Nous retournons aussi les costumes ; 
et les pardessus, nous tes modifions, les ! 
teignons, les nettoyons et les repassons. S’a- i 
dresser United Tailoring. 75 rue St-Lnurcnt. I

4 VOLUMES : SUD
L’Epopée du 22e, Illustrée, 55c franco. 

Brochure illustrée sainte Jeanne d’Are, 15c. 
Brochure illustrée sir W. laurier, 15c. Glo­
rieux Vainqueurs, Illustré, 25c. Envoyez bon- 
poste h rimprlmerio Canadienne, 814 PnpJ- 
j eati, Montréal.

COLLEGE MOLER
POUK BAmilERH

Homme, KT EïfMMK.S, vouler-vous occuper 
une excellente jioeltlon •) Quelnue, ,emnl. 
ne» d’opprentlssHgo suffisent, Position «s- 
sui-A* et Inuit snliilre pu,Outils iloniie» 
grulls. Couru npiB'liil du soir. Presenter.vous 
linmidlntcnient «u Colique Moler p'mr Imr- 
Jneri, 89 boulcvned SC] tinrent

~RE MBO U RRÏJR ES~
0)Ii.STF.HFim.ri ujiisi (|ue tous 'ienivs Je 

Cimier» renijmurrfes, fuit» h ordre nu pris 
du Bros, Aussi ineulili'N ràpnrés. Ouvrnjp) 
fait par experts, lîstlinntion Kralutto, C. 
Tu roi d, ,8.*i4 licaudry. Est 689<i,

AVIS
Demand» « et.4 faite à la Garporallnn d» 

Jt, eltit d* Montréal pour permission ris ijl. 
rigrr une Jiunmlrrie sur le Int numéro ea. 
rjustral 11, subdivislrxi» Nos 8 et T, du oiisf. 
tier Ueloflmler, VlllaiW d» la Cfds VM* 
talion ,No 1020 rue |>srtt,»nal», ■- i, N- pp. 
(«II/! Jolleoeu», No Ta rat île LaHaudlife, 

Montréal. 5 ilovioiiIj*'» 1919,

I

Enveloppée de manière à assurer 
sa parfaite conservation sous tous 
les climats et dans toutes les sai­
sons. Hermétiquement cachetée — 
elle se conserve bien. La gomme 
parfaite dans le paquet parfait.

chaque 
re|ias

* Pnçp- a ••tvs cirmtier. Jo*1 -F.

PAGER, CLOUTIER & ÜSTIGÜT
AVOCATS

Immeuble Power, S3 ouest rue Craig, 
Tél. Main 5598.

Si-Germain, Guérin & Rapond
AVOCATS

Tél. Main 5154. 30 RUE ST-JACQUES
I* St-Germain, LL.L., C.R.. L. Guérin, LL.L., 

B. Panet-Raymond, LL.L.

Anatole A'anior. Guy Vanier.

VANIER & VA NIER
AVOCATS

Tel. Main 2632. 97, rue Saint-Jacques.

BANQUE D'EPARGNE
LA BAN U UE U'EPAiUl.NE UE LA CITE El 

UU UlMUH/t UE M (JM HEAL. Bureau 
principal. 170 rue St-Jacque». et iiuator- 
'*« tuwurxiilr» à Muutréal.

BUANDERIE
.

I LAVAGES de famille demandés. Humi­
des. fil.00 ; séchés, 81.25 ; linge uni repassé. 

! fl.75 In boite. DOMINION LAUNDRY, 288 
f arriéres. St-T.ou i s 0202.

j COURTIERS EN IMMEUBLES
A. JETTE & CIE, courtiers en Immeubles, 

i téîabli 1885), experts en propriétés, édifice 
If^rédïf Foncier. 25 Saint-.Iutnies. Prêts 1ère 
Irl 2ème hypothèques. Collection, achats de»

&

DORURE, ARGENTURE, NICKELAGE
Compagnie ROYAL SILVER PLATE 

: Separation,, plaeace d’ornenienta d’éclia.,. 
■raenteri., cmil.ll.rie. ».rnis,aa. à l’or. A. 
GIROUX gérant. 207 Suint Jaequea.. Main
V--7

DENTISTES

Dr Koël Décarie,
irradué du Forsth, Boston, 

vous promet satisfaction absolue avec la 
MJVOCAINE qui permet d’extraire les dents 
funs douleur. — 324 Bleury, pres Theatre 
Impérial.

ORTHODONTIE (redressement des dents 
<Fs enfants), une spécialité.

Dr Nap. Desjardins
DENTISTE

Extraction dr* dents suns douleur. 
Spécialités : ponts, couronnes ei dentiers 
Uent'sterie de première qualité à pris 

t-rs ès modéré,.
1708 NOTRE-DAME OUEST, ST-HENR1. 

Ansrle Bourget. Montréal. Tél. Wcstmount 
IS52.
T-d E,t 1100”

Dr A. MASSIC0TTE
Lhirurgien Ueotlat*

70Ü ST-HUBERT
2 pane, an nord de Çh.rhrook.

(Autrctom chez fe» lp Dr Hourboniiai»)
’■îS Adam, angle LaSalle]

Lasalle 342C

Honoré Thibault
CHIRURGIEN-DENTISTE 

Capitaine en charge des laboratoi­
res dentaires de la milice canadien 
•>/: de Québec.

( Hirurgien cliiropodiste
lesfîe*' toutes les ,n,dadles de pieds consul 

DOCTEUR A. D. HERfJERON
q™à Mnn{réSL0,liS,e’ S,M" <,i,,"',md pril,i 

288 8TE-CATHERTNE EST 
. porte» à l’est du théâtre Princess

PROFESSEUR

Edmond La Boclia, B, S,
COURS PRIVES LE JOUR ET LE SOU 

aag,tti8‘ <l'etion. élément» la 
luis et grecs, mathématiques, et autre 
sciences.
Préparation au courn classique et au 

brevets.
Cours aux deux sexes.

195 RUE STE CATHERINE EST 
_ Tel. ; Bureau. E»t 7496. Rés., Est 359.

Leblond m Brumath
259 EST, RUE ONTARIO,

bachelier de (’Université de Franc# Am 
riJnieeriité Laval officier d'Atadenii. .L 
teiir «e plusieurs ouvrages.

Le plus ancien cour; de préparation nui
ManipnR ctnbli a Montréal.
«Vrî d,-V,f'"l.r rapidement médecin ? 

vocal . (J.iitjstc i pharmacien V

HOTELS

VICTORIA HuT I
Quebec, H. Fontaine, Frop. 

Han américain. Hrix S3.ft0 à S 
Frix spécial pour les voyagent 
commerce. ?.10() par jour.

HOTEL ST-ROCH
rian américain

An?!*„StnJo,,ph *• '’lare Jacquea.Ce 
iepturin Beaununt. gérant. QUEBEC 
Sur la rue principale du centre comme

MACHINERIES generate 
I our toutes sorie, a ouvrages, 

fernant la machinerie d’autos, 
etc. Spécialité dans la soudure, 
tillage de première classe. A 

u) unie ni bas. Satisiaction g:
LEFERVRE et FRERE 

203 Hôtel de Ville. E'.

COMPTABLES

lull

tuit

La
Saveur

Bme
aos

ivi.x.i i v s r.O-l
JUIC.Y FRUIT

DONB. -N A

Audiieur - Compiable
J.- N.-1. GELiNAÏ,

comptabilité généroie, audition, rè­
glement de livres, perceptions do 
comptes, billets, etc.
Bureau: 92 Notre-Dame Est, cham­

bre 94 Tél. Main 7362. Résidence : 
779 ave. Rochland. Tel. Rockland 
2G33.

P. Â. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE (CHARTERED AC­
COUNTANT). chambre» 315 816-317. Kdlfec 
Mont’* al Tru*t, 11 Place d’Anne». Montréal. 
Tél M. 4912.

bt^A Uuüii* Uivii 1 £L
Comptable

60 EST, U U L NOIKE-DAME.
Burénu <1r 20 nnnér» cl’nxpérlcncr. Tél. 

Mnln 7154. Soir. St-Loul« 0487. Achat de 
céanrcs et recouvrements généraux.

r* C. A. LEFEBVRE
COMI'TABUi

Chambre 82, édifice En Sauvenrde. 
Tel. Main 4317.

ESTAMPES EN CAOUTnionr

Eslampss en Caoutelwac
MN TOUS f.LNHLs

I. Gérome & Gis
j 2» NOTRE PAME EST. Tél. M. 4679.

notaires

f n 1 “-i « 2143.
Chs. ARCHAMBAULT

notaire
Etude ; 769 est. avenue MonuRoyai

_Argent à prêter.

Bélanger et Bélanger
Notaires

30 R UK SAINT JACOUES
EDIFICE "TRUST AND LOAN”

11 Pretér sur hypothèque ù bonnes 
......"*

J.-L I^DHRE DUCHÂR^F
„ notaire

(Si.éééssé.ir d, Iicnnch.imp et Oueh.irme»
Edifi«0J,k*e,S^UV('Kf,r,,<‘ - chambre 95 

92 RUE NOTRE-DAME EST
Montréal

Domtetle; tél, Lnsnllr 2,1011 ... Tél Mnln 3191
THOMAS DÜCHÂRME

N*Ulr», (smjiahla et Lominiaanlr,
«T iwT'P. S* '»»"*>«« d épargne 

IM BT-JA(.ttllE8. Tel Mali. 71U. 
Héjldence I tmienu du »uir. Xéb Lat 694».

«i U^nuehetlére L*t,

DflMINiOS WELD1G M’FG.
SOUDURE, COUPAGE, BRASURI
ItépuriitiiHis de. toutes pièces : l-’er, Aci 

Font:, (.iiivre, Hrr.nzp Aluminium.
RADIATEURS D AUTOS

Décarbonisutinn de moteurs d'uutomobil

584 ST-TIMOTHEE
Tél. Lat 4439.

CADRES ET MIROIRS

La Cia Wislatt & Fils lût,
Manufacturier de cadres, moulures e.t mi- 
rôtis, injportutciir de chromos, gravures, v»« 
trr.s convexrs et ord ma li es.

Vieux cadres réparés, redoré» ; miroir» 
reiiigentés. Dm; spécialité.

Bros et détiill.
53-60 POUL ST-I.AtTRBNT 

S “!"iletUre ' 7 Clark Tel. Main 5092.

>Tî!(îLFMENTS PE COMPTES
loi’TLS DtrrTF.S Immédiatement réglées, 

marchands, particuliers ; paiements faciles, 
ails intérêts ; infornnitlons gratuites. Le- 

mieux, 13 Place d’Armes, coin Urnig-, Soir, 
üitA Laurier oiieat.

ELECTRICIEN

Tel. Main S532. Soir, Est 4118.
Appareils de toutes sortes

J. N. TREMBLAY
Ingénieur-Electricien 

BATTERY SERVICE STATION 
Accumulateurs de toutes sortes em- 

tnagnsinés, chargés et réparés.
58 rue St-Jacques. Montréal,

SERRURIERS

E. TEIXIER,
Serrurler-nnniirler, 2H3 Dorcheiter 
«le Saint-Dent», MontréaL Réparai 
trainophone», serrure», rlefs, iirnie> 
linngi' do scie, affilage de toutes so 

parution» de ressorts, gramophones, 
travail, Satisfaction garantie.

»
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FUTS DIVERS

ACQUITTEMENT 
AUX ASSISES

LE PROCES DE J. J. QUINN, ACCU­
SE DU MEURTRE DE ROCI1 
SAMSON, S’EST TERMINE HIER 
SOIR. PAR UN VERDICT DE 
NON CULPABILITE. — LE PRE­
VENU A ETE AUSSITOT LIBE­
RE.

John James Quinn, açcusé du 
meurtre de Roch Samson, le 25 août 
dernier, rue St-Alexandre, a été ac­
quitté hier après-midi, par ses pairs. 
A 3 heures et demie, lorsque le juge 
Martin eut fini de résumer les faits 
de la cause et d’expliquer la loi cri­
minelle, les jurés se sont retirés 
pour décider du verdict à rendre. 
Au hout de 40 minutes, ils sont reve­
nus et leur porte-parole a déclaré 
qu’ils ne pouvaient arriver à une dé­
cision unanime. Le juge Martin leur 
a dit alors de retourner dans la salle 
des délibérations et de prendre le 
temps qu’il fallait pour s’entendre 
sur le verdict à rendre. Une demi- 
heure après le jury reprenait son 
siège et rendait le verdict “non cou­
pable”. L’accusé Quinn a été ac­
quitté.

L’assistance a applaudi à cette dé­
cision et le juge Martin a donné 
aussitôt ordre de libérer le prison­
nier. Celui-ci est allé presser avec 
effusion la main de ses défenseurs, 
Mes Sallustrc Lavery et !.. Houle, ce 
dernier agissant comme conseil. 
Tour à tour ensuite, son frère, son 
épouse et ses amis sont venus le fé­
liciter de son acquittement.

Me Lavery ayant terminé son 
plaidoyer à la séance de l’avant- 
midi, Me Walsh, substitut du procu­
reur général, a pu débiter le sien 
dès l’ouverture de la séance de l’a­
près-midi. 11 a fait observer qu’en 
raison des nombreuses provoca­
tions de la part de la victime, le 
jury ne peut rendre un verdict de 
meurtre, il reste donc à dire si 
l'accusé a commis un homicide in­
volontaire ou a simplement défendu 
sa vie. Me Walsl}. prétend que la 
provocation n’était pas assez sé­
rieuse pour que Quinn eût à se ser­
vir de son revolver. Il conseille en 
conséquence qu’un verdict d’homi­
cide involontaire soit rendu.

On sait la réponse du jury.
LA MORT DU JEUNE EGAN

L’enquête du coroner sur la mort 
de George Egan, âgé de 10 ans, et 
domicilié au No 38a de la rue Mont- 
lort, a été commencée, hier matin, 
c* se poursuivra jeudi prochain. Les 
témoignages apportés hier ont éta­
bli, contrairement à ce qu’avait ra­
conté la police, que l’enfant esl 
lombé dans le puits du monte-char­
ge de le “W. Lowney Co.”, 1C!) rue- 
William, et non dans celui de la 
“Duncan Electrical Co.” Egan était

jouer avec ses petits amis, dans 
l’ascenseur alors arrête, celui-ci 
s’étant mis tout à coup en mouve­
ment, Egan a tenté d’en sortir. En 
franchissant le seuil de la porte de 
sortie, le malheureux a buté et a 
disparu dans le puits. La victime 
est morte pendant qu’on la trans­
portait à l'hôpital Générai. Les dé­
fectives continueront d’éclaircir 
certains faits demeurés obscurs en 
attendant la continuation de l'en­
quête.
DO UJ.0UREUX ACCIDEXT

Un employé des usines Canadian 
Vickers, J. I*. Murray, âgé de 45 
ans, cl domicilié au No 80 de l’ave­
nue Bennett, Maisonneuve, s’esl in- 
fügé une double fracture du bras, 
hier soir, en tombant au bas d’un 
échafaud de 28 pieds de hauteur. 
On rapporte que la virdme a fait 
(■(die chute en essayant de traverser, 
d’un saut, la distance qui séparait 
l’échafaud qu'il occupait d’un autre 
sur lequel il voulait se rendre. L’am­
bulance de l’hôpital Général est ve­
nue recueillir le blessé.
ACQUITTEMENT

La cause de Reginald C. Steven­
son s'est terminée hier à la Cour des 
sessions, présidée par le juge Déca­
ry. L’inculpé a été acquitté. On 
accusait Stevenson d'avoir essayé 
d’influencer, par des menaces, le té­
moignages des enfants du Rév. M. 
R. Baldwin dans une cause de sépa­
ration entre M. et Mme Baldwin, 
dont le juge Coderre a été saisi, le 
16 avril dernier.

LA NAVIGATION

RETARDE PAR 
LA TEMPÊTE

LE SICIUAlN A ETE ARRETE 
DANS LE GOLFE ET A DU JE­
TER L'ANCRE A L’ILE AUX 
GRUES AVANT D’ATTEINDRE 
QUEBEC HIER APRES MIDI — 
ATTENDU A MONTREAL.

Le “Sicilian” .vapeur du Pacifi­
que-Canadien, a été encore arrêté 
dans le golfe par le mauvais temps, 
hier, et a jeté l’ancre au large de 
Tile aux Grues, au commencement 
de la journée. Finalement, il a 
atteint Québec, à 5 heures et demie. 
On l’attend ici vers 2 heures, cet 
apiès-midi.

Plusieurs navires retardés par la 
tempête sont arrivés hier.

A 10 heures, hier avant-midi, le 
“Corsican”, du Pacifique-Canadien 
a démarré pour Londres, avec une 
liste complète de passagers. On re­
marquait à bord, les abbés A.-J.-W. 
Angers, A. Michaud, F.-X.-P. Ri­
vard et IL Gauthier.

Le “Caxambu” a aussi mouillé 
dans le port. Il vient de Saint-Na­
zaire, par voie de Barry Roads, 
Galles du Sud, pour la “France and 
Canada Steamship Company”. Il 
prendra une cargaison de blé et 
de farine pour Saint-Nazaire. Le 
“Caxambu” est un cargo de 2,999 
tonnes. C’est un ancien navire al­
lemand, le “Minnabourg”, dont le 
Brésil s’est emparé lorsqu’il a dé­
claré la guerre à l’Allemagne. Le 
capitaine, .1. Schaeffer, est un Al­
sacien, et l’équipage est très cosmo­
polite.

“La France and Canada Steam­
ship Go., Ltd.”, fera venir plusieurs 
vaisseaux, ici, avant la clôture de 
la navigation.

Un autre navire allemand dans 
le port, c’est le “Germanicus”, que 
la compagnie T.-R. McCarthy va 
charger de grain pour un port du 
Royaume-Uni.

L’“Alsace” n’est pas parlie hier: 
elle faisait seulement des voyages 
d’essai dans le fleuve. Ce nouveau 
cargo prendra, sous peu, un char­
gement pour la France.

MOUVEMENT DES CARGOS
Le “Loyal Citizen”, a démarré 

hier, pour Avonmouth. Le "Bay- 
ford” est arrivé hier, de Bordeaux, 
et la compagnie T.-R. McCarthy, le 
chargera de farine pour la France. 
Le “Norfolk Range”, de la compa­
gnie Furness Withy, a quitté, hier, 
le port pour Hull. Le “’Manches­
ter” a pris la mer de Manchester, 
hier. Le “Sardinian”, du Pacifique- 
Canadien, a été signalé à 66 milles 
à Test de la Pointe-au-Père, à 1 heu- 
rve 45, mercredi. Le “Cairngowan”, 
de la ligne Thomson, est aussi si­
gnalé dans le golfe ainsi que le 
“Drammensfjord”, (Pacifique-Cana­
dien), qui vient prendre une car­
gaison pour la Norvège. Le “Lord 
Antrim”, de la Head Line, a été si­
gnalé également au large de Belle- 
Isle, mercredi après-midi.

L’“Andreas”, vapeur grec, a an­
cré, hier après-midi. La compa­
gnie McLean Kennedy va le char­
ger d’une cargaison pour la Grèce.

Le “J,-A, McKee”, navire de la 
marine marchande du gouverne­
ment canadien, est parti pour 
Terre-Neuve, avec une pleine car­
gaison générale. Le “T.-J. Drum­
mond”, navire du gouvernement, a 
mouillé dans le port, hier, et pren­
dra une cargaison pour la Barbade 
cl la Trinidad. Le “Canadian Adven­
turer” doit entrer dans le port, lun­
di. afin de prendre un chargement 
pour Saint-Jean, Terre-Neuve. Le 
“Canadian Signaller” est attendu à 
Londres, lundi, avec une cargaison 
complète. Le “Canadian Miller” a 
cinglé de Liverpool, le 29 octobre, 
à destination de Montréal, avec 
une cargaison complète. On attend 
le “Canadian Volunteer” vers le 15, 
avec un chargement de sucre des 
Antilles.

Un cargo du gouvernement cana­
dien. le “Canadian Spinner”, sera 
lancé aux chantiers Vickers, de­
main après-midi, à .‘1 heures, au 
lieu de midi et demi comme à 
l’ordinaire, Mme Alexander Johns­
ton, présidera à la cérémonie. Le 
nmivenu navire a une jauge brute 
de 8,350 tonnes et mesure 400 pieds 
de long.

Mardi et mercredi, une tempête 
du nord-est a fait rage sur le lac 
Supérieur. Le “North Star”, navi­
re de la “Great Lakes Transit Com­
pany”, est arrivé au SaultSainte- 
Marie, mercredi soir, tout couvert 
de neige et de glace. 11 a perdu 
presque complètement la cargaison

LE PRIX DU PAIN_____

UN AMI DES 
BOULANGERS

C’EST AINSI QUE M. D.-J. FIN­
LAY SON, VENDEUR DE LA 
COMPAGNIE OGILVIE FLOUR 
MILLS, SE DESIGNE LUI-MEME 
A L’ENQUETE DU COLONEL 
LAFLECHE.

,,M. D.-J. Finlayson, 366, avenue 
Victoria, vendeur de la compagnie 
Ogilvie Flour Mills, dont le nom a 
été.mentionné fréquemment par les 
boulangers français dans l'enquête 
menée par le lieutenant-colonel La- 
flèche sur lu hausse récente du prix 
du pain, a été le plus important 
témoin à la séance d’hier après- 
midi. Il a déclaré que ses seules re­
lations avec l’organisation des maî­
tres-boulangers canadiens-français 
sont celles d’un ami en qui les bou­
langers ont confiance et à qui ils 
ont eu recours pour de Taide et des 
conseils. La compagnie et ses supé­
rieurs ignorent la part qu’il a prise 
dans le mouvement.

Le colonel Laflèche a demandé au 
lé-moin pourquoi les boulangers ont 
augmenté le prix du pain. M. Fin­
layson a alors clairement défini 
son attitude au sujet de la hausse 
du pain: “Depuis des mois, a-t-il 
dit, par suite d’une concurrence 
jalouse et ruineuse entre plusieurs 
boulangers canadiens-français, les 
prix ont été abaissés de 11 sous, à 
8, à 9 et à 10 sous pour le gros, et 
à mon sens la récente modification 
des prix n’est pas une augmenta­
tion niais un rajustement. Les pa­
trons mêmes qui faisaient dégrin­
goler les prix perdaient de l’argent. 
'Four cette raison, plusieurs ont dû 
sortir du commerce, et plusieurs des 
plus pauvres boulangers ont été 
contraints de livrer eux-mêmes le 
pain dans la rue. Les femmes et les 
enfants de certains boulangers ont 
dû mettre la main à la pâte. Nul ne 
connaît mieux que moi la situation 
des boulangers. A ma connaissan­
ce, plusieurs d’entre eux ont essuyé 
des déficits. Voici une couple de 
jours, un patron m’a confié confi- 
d en ti elle ment que depuis 2 ans il 
a perdu $7,000. Un autre a dû ven­
dre une propriété pour payer ses 
comptes de farine. Une autre preu­
ve que les boulangers ne font pas 
d’argent, c’est que souvent les ban­
ques ont retourné des chèques en 
paiement de comptes, avec l'indi­
cation: fonds insuffisants. M. Fin­
layson a admis que le nombre des 
chèques retournés n’est pas plus 
grand qu’il y a 6 ans.

H a affirmé (pie par suite de la 
concurrence, plusieurs boulangers 
ont réduit la qualité de leur mar­
chandise et ont parfois vendu des 
pains d'un poids insuffisant.

Le témoin a dit qu’il n’existc pas 
d’association des boulangers 'à 
Montréal, les boulangers cherchent

de bardeaux qu’il y avait sur le 
pont.

PORT DE MONTREAL
Arrives—6 novembre

Le Hanford, le Thus. J. Drum­
mond, le Caxambu.

Départs
Le Corsican, le Norfolk Range, \e 

J,A. McKee.
NAVIRES AU PORT

Le New Toronto, le Lord Duffe- 
rin, le Vaudreuil, le Cassandra, le 
Norfolk Range, le Alston, le J.-A. 
McKec, le Lake Gebhart, le Cairn- 
nwna, le Haimon, le Cape Corso, le 
Château Satins, le Lake Flaman, le 
T.-.I. Drummond, le Caxambu, le 
Batjford, le A. Tremblay, le An­
dréas.

* * -s

A une assemblée du comité du 
“Montreal Board of Trade Transpor­
tation Bureau”, hier, un débat sur 
l’accroissement des taux de quay­
age (pie les commissaires du havre 
se proposent d’établir le premier 
janvier. On a déclaré que cette 
augmentation implique une somme 
considérable el élèvera sérieuse­
ment le coût des affaires dans le 
port de Montréal, et nuira au port 
dans la concurrence avec les au- 
tres. L’assemblée a finalement dé­
cidé de demander au conseil du 
Board of Trade d’avoir une entre­
vue avec les commissaires du ha­
vre. afin de se rendre compte s’il 
n’est pas possible d’éviter cette 
hausse. Si elle est inévitable, la 
comité recommande de différer 
cette augmentation, jusqu’à ce que 
le “Board of Trade” ait eu le temps 
(ie soumettre toute l’affaire au gou­
vernement du Dominion.

seulement à réorganiser la vieille or­
ganisation qui existait il y a 20 ans. 
11 n’y a pas d’organisateur particu­
lier, mais les plus actifs semblent 
MM. Daragon, Daoust et Cloutier. 
M. Finlayson n’a fait que convoquer 
l’assemblée de l’autre jour, à la de­
mande de plusieurs patrons. Il n’a 
jamais entendu parler d’une entente 
de la part des boulangers anglais 
pour augmenter le prix du pain. D’a­
près des conversations avec plu­
sieurs boulangers canadiens - fran­
çais, M. Finlayson a cru comprendre 
que les boulangers anglais augmen­
teraient leurs prix si les canadiens- 
français le faisaient. Aucun boulan­
ger ne lui a dit qu'il élèverait le prix 
de son pain. “De sorte que si les 
boulangers canadiens-français n’a­
vaient pas décidé d’augmenter le 
prix de leur pain, à l’assemblée de 
samedi, les boulangers anglais ven­
draient encore un demi-pain, 12 
sous?” a demandé le colonel Laflè­
che. —Je le suppose. —Alors l’action
d’une classe dépend de l’autre? _Je
le suppose. —Quel a été l’intermé­
diaire entre les deux classes? —Je 
l’ignore.

M. Finlayson a déclaré qu’il n’a 
pas parlé à l’assemblée. H s’est con­
tenté de remplir environ 25 billets 
signés par les boulangers présents 
qui se sont engagés à vendre aux 
prix convenus ou à remettre le chè­
que à des institutions de charité. Les 
boulangers se sont unanimement en­
tendus pour élever simultanément le 
prix de leur pain à un prix uniforme. 
C’était une entente pour éliminer la 
concurrence, mais les boulangers ne 
pouvaient autrement sans se mettre 
sur le chemin. En sortant de la salle, 
M. Finlayson a laissé les billets sur 
la table et il croit qu’ils sont actuel­
lement en la possession de M. J. A. 
Brosseau.

M. O. Cardinal, président de l'as­
semblée de samedi soir, a aussi dé­
posé. Il n’est pas membre de l’asso­
ciation, mais il a demandé à y être 
admis. Il a 5 voitures et Tan dernier, 
il a perdu $400.

------------a------------

L’INCIDENT CLEMENCEAU 
LEBRUN

(Service de la Presse associée)
Paris, 7. — La démission de M. 

Albert Lebrun, comme ministre du 
Blocus a été annoncée dans les 
journaux de Paris sans commen­
taires. Quelques journaux opposi- 
tionnistes protestent cependant 
contre l’intervention de Clemen­
ceau qu’ils qualifient de dictato­
riale.

L’incident Clemenceau-Lebrun a 
causé toute une sensation dans le 
département de Meurthe-et-Mosel­
le.

POUR DELIVRER DE LA 
SURDITE CATARRHALE 

ET DES BRUITS DANS 
LA TETE

Si vous souffrez de surdité catarrhale, ou 
si vous avez l’oreille dure ou si encore vous 
éprouvez des bruits dans la tête, allez chez 
votre droguiste et procurez-vous-y une once 
de Parmint (double force) et ajoutez-y une 
roquille d’eau chaude et un peu de sucre 
granulé. Prenez-en une cuillerée à soupe 
quatre fois par jour.

Ceci vous délivrera promptement des 
bruits de tête ennuyeux. Les narines bou­
chées devrait s’ouvrir, la. respiration deve­
nir facile et la pituite cesser de dégoûter 
dans la gorge. C’est facile û préparer, cela 
coûte peu et c'est agréable à prendre. Qui­
conque souffre de surdité catarrhale ou de 
bruits dans la tête devrait faire un essai de 
cette prescription. (Annonce)

L’ÉTAT DE HUGO HAASE 
EST DÉSESPÉRÉ

(Service de la Presse Associée)
Berlin, 7. — Les médecins qui 

sont au chevet de M. Hugo Haase, 
chef du parti socialiste indépendant 
d’Allemagne, disent que son étal 
est désespéré. On sait que M. Haase 
a eu la jambe droite amputée, à la 
suite d’une opération. Il avait reçu 
une balle dans la jambe en rentrant 
au Reichstag.

-

Conserves vos 
bons habits

Faites-les nettoyer me­
thod i q uement à la 
Buanderie Toilet. Cela 
ne vous coûtera que 
peu mais vous épar­
gnera beaucoup.

TOILET LAUNDRY
Company Limited

Tel. Up. 7640

“Noub teignons a votre convenance”

'-FV

«MP RUE STE-CATHERIKE Iff

et Pathé sont synonymes
Le Pathéphone est considéré par tous les connaisseurs comme 

étant le Phonographe parfait. Ses qualités de son, la supériorité 
de son mécanisme, la beauté de ses cabinets et son aiguille- 
saphir lui ont valu cettï réputation. Le merveilleux répertoire 
français Pathé, qui compte des milliers de disques, en font la 
machine parlante par excellence pour les familles canadiennes- 
françaises. Venez entendre le Pathé et informez-vous de nos 
conditions faciles de paiement.

Ces disques Pathé du mois de novembre font- 
ils partie de votre collection ?

No 40181—Prix $1.65
MAZURKA (Chopin), solo de violoncelle Josef Hollman
“LE ROUET” et “EXTASE'’ (Hollman), solo de violoncelle

Josef Hollman
No 60U79--Prix $2.75

CARMEN (Bizet) Kathleen Howard, contralto
SAMSON et DALILAH (Saint-Saéns) Kathleen Howard, contralto 

No G0078—Prix $2.75
THAIS (Massenet), “L’amour est une vertu rare”

Yvonne Gall, soprano
FAUST (Gounod), “Air des bijoux” Yvonne Gall, soprano

No 59077—Prix $2.20
GUILLAUME TELL (Rossini), Asile héréditaire”

Charles Fontaine, ténor 
MIGNON (Thomas), “Elle ne croyait pas”

Charles Fontaine, ténor
No 22182—Prix 90c

HUMORESQUE (Dvorak), duo d’accordéon Frères Boudin! 
DANUBE WAVES WALTZ (Ivanovici), duo d’accordéon

Frères Boudini 
No 22181—Prix 90c

ZAMPA (Hérold), ouverture, sélection 1.
Orchestre Symphonique Rujilmann 
ZAMPA (Hérold), ouverture, sélee 

—. tion II. Orchestre Symphonique
Huhlmann.

GOODWIN

Le Père Noël part en 
aéroplane pour chez 

Goodwin

■ ■C.J t r--> Ê-S

MM

«i*

.•Vâv

MM.

Garçonnets et fillettes,

aux soins des Grands Magasins 
Goodwin, Montréal.

Enfin! me voilà parti! de viens de 
quitter le pays des Lutins, où tous 
les jouets sont fabriqués, et mon grand 
aéroplane est rempli de joujoux mer­
veilleux.

Mais j }ai une grosse surprise pour vous, 
mes chers petits. Je vous emmène deux 
lutins, nommés Toj et Doj. Vous ne 
savez pas ce que sont des Lutins, n 'est - 
ce pas ?

Je vous en parlerai plus tard. Aussi 
ne manquez pas de voir l'annonce 
Goodwin tous les jours, et je vous 
raconterez mon voyage.

PERE NOEL

Magasins ouverts à D heures. 
Magasins formés à G heures.

Limited
TELEPHONE UPTOWN 7000
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Devant l’esprit ih’ Myrtô se des 
siiiii la mince silhouette dp Mme de 
SoHers, son fin visage souriant ci 
spiritul, au regard mobile, souvent 
moqueur...

— ‘Le coniprcndra-t-clie? Le ren- 
dra-l-cJlc heureux?

Un étonnement lui demeurait que 
le prince eût choisi cette jeune fem­
me... Ft pourtant, Irène avait rai­
son, ceci expliquait son séjour à 
Paris, et le changement qui avait 
fait du père désespéré un homme 
jeune et charmeur comme autre­
fois.

Elle le revoyait là, assis au bas 
de ccs degrés, près de la chaise 
longue de son fils. Combien il était 
sombre et froid!... Et celle volon­
té tyrannique dont Myrtô, comme 
les autres, avait senti souvent le

poids... Et cette scène à propos 
de Miklos...

Tous les souvenirs de ces dix-huit 
mois lui revenaient, tour à tour poi­
gnants et doux, tandis que les lar­
mes montaient lentement à scs 
yeux... El de nouveau elle oubliait 
l’heure, elle laissait s’écouler les 
minutes dans ce retour vers le 
passé.

Le soleil, déjà bas sur l’horizon, 
enveloppait d’une clarté rose lu 
jeune fille vêtue de blanc qui s’ap­
puyait à la colonne de marbre, 
évoquant, dans sa pure beauté grec­
que, la pensée d’une jeune prêtresse 
de Minerve Athénée. Dans les gran­
des prunelles noires flottait une 
souffrance profonde, mais aussi 
u ne calme résignai ion. Un cerne 
léger s’était formé sous les yeux de 
Myrtô, et sa tête charmante se pen­
chait un peu, comme si elle avait

peine à supporter la lourde cheve­
lure teintée d’or fauve par les 
rayons du soleil. ..

Aux alentours, le sol était cou­
vert d’un épais gazon qui étouffait 
le bruit des pas... Comme Myrtô 
Tavait fait un jour, quelqu’un ap­
paraissait inopinément au tournant 

I du temple. Mais cette fois c’était 
“lui”...

Elle eut un brusque mouvement 
et pâlit encore davantage... Déjà, 
il escaladait les degrés et s’avançait 
vers elle...

—Myrtô,, que vous arrive-t-il ? 
Nous étions inquiets, là-bas, je suis 
parti à votre recherche...

11 s’interrompit et posa son re­
gard sur celui de sa cousine,

—Vous avez pleuré, Myrtô?... 
Qu’avez-vous?

Tl sc penchait et lui prenait la 
main, en faisant ccs questions d’une 
voix anxieuse.

—Oh! ce n’est rien!... Quelques 
idées noires... murmura-t-elle en 
essayant de sourire.

Mais ce n’était pas le si joli, si 
rayonnant sourire habituel. Celui- 
là était triste, presque navrant....

—(Des idées noires?... Lesquel­
les?. .. dites, Myrtô?

Elle baissa les yeux pour éviter 
ce regard doucefnent impérieux, et 
dit, d’une voix un peu tremblante:

—Cela ae vaut pas la peine...

Non, réellement, Arpad...
—Vous ne voulez pas me dire ce 

qui vous tourmente? N’avez-vous 
pas confiance en moi, Myrtô?... 
Cette confiance, je l’ai cependant 
envers vous...

Les lèvres pâlies de Myrtô eurent 
une logée crispation... Il y avait 
pourtant quelque chose qu’il lui 
avait caché, comme aux autres.

—.. .Non, vous ne voulez pas, 
Myrtô?

Elle secoua négativement la tête, 
incapable de parler, car sa gorge 
se serrait soudain.

Les traits du prince Milcza se 
contractèrent un peu, il demeura 
un instant silencieux considérant 
le pâle visage environné d’une 
lueur rosée.

Puis il dit tout à coup, d’une 
voix où passaient des vibrations 
altérées :

—-Ma mère vous a-t-elle fait une 
communication relative à... des 
demandes en mariage?

—Oui, dit-elle d’un ton lassé. Je 
regrette vraiment que le comte Ma­
thias et M. Donacz aient songé à 
moi.. . Je suis confuse d’être Tobjet 
d’un tel désintéressement,' et de ne 
pouvoir répondre à leur demande 
(tue par un refus...

—Un refus I murmura-t-il.
Sa physionomie se détendait, 

son regard inquiet et assombri s’é­

clairait soudain..,
—Vous n’avez pas réfléchi?... 

vous avez dit. non ainsi, tout de 
suite!

—Oh! oui! dit-elle avec le même 
accent de lassitude. Je n’ai pas du 
tout l’idée de me marier.. . Non, 
vraiment, je n’ai pas hésité un ins­
tant, et je n’en ai aucun regret.

•—Myrtô, écoutez-moi...
Elle leva les yeux et le vit en 

proie à une émotion difficilement 
contenue,

— ...Je devais vous parler de­
main, après avoir connu votre ré­
ponse à ces demandes. Mais puisque 
je sais dès maintenant, je puis vous 
dire qu’un autre sollicite le bon­
heur de devenir voire époux. .. un 
autre (pii vous aime — il ose Tas- 
surer — plus (pie quiconque au 
monde. Vous avez été pour lui le 
rayon de lumière, la discrète con­
solatrice, mais il voulait plus que 
votre compassion, il s’esl efforcé de 
redevenir jeune pour ne pas offrir 
à vos dix-huit ans un fiancé vieilli 
moralement et physiquement. Voilà 
pourquoi il s’est imposé cet exil de 
plusieurs mois loin de vous afin de 
vous montrer un prince Milcza 
transforme... Et si j’ai attendu si 
longtemps avant de vous parler ain­
si, Myrtô, si j’ai enduré les plus 
douloureuses angoisses en laissant 
d’autres solliciter avant moi votre

main, c’est que je voulais vous per­
mettre de comparer, de choisir à 
votre gré, c’est que je ne voulais 
pas m’imposer à votre inexpérience 
de la vie, à votre coeur si admira­
blement charitable, et capable, par 
compassion pour une âme souf­
frante, d’accomplir un sacrifice...

Les yeux baissés, ses longs cils 
frôlant sa joue devenue toute rose, 
elle écoutait, se demandant si elle 
rêvait, si c’était bien sa voix chau­
de et vibrante qui prononçait ces 
paroles dont chacune faisait tres­
saillir son coeur...

—Maintenant, Myrtô, dites-moi si 
vous voulez devenir ma femme?... 
Dites-le-moi en toute indépendan­
ce... je ne veux pas de pitié, pas 
de sacrifice, coniprencz-moi bien?

—Arpad !
D’autres paroles n’auraient pu 

sortir de sa gorge serrée par l’émo­
tion immense, ie bonheur inexpri­
mable qui l'envahissait soudain, 
mais ses grands yeux levés vers le 
prince lui révélaient, mieux que les 
mots n’eussent pu ie faire, combien 
le coeur de Myrtô lui appartenait 
sans réserve.

—Merci, Myrtô, ma MyrtôI
Il posa longuement ses lèvres sur 

les mains de la jeune fille, et ils 
demeurèrent quelques instants si­
lencieux, trop raidieuscment émus 
pour prononcer une parole. i

hiv- jàijvaiiin I C ilV.

appelé ainsi sa fille, la veille 
mort... Et, comme alors ; 
Myrtô protesta :

—Arpad, ne dites pas cela! , 
suis rien...

—.Si, je le dis, je le répète! 
a mis en vous, en votre âm 
pure, un admirable reflet de s 
mière. H a permis que vous j 
son intermédiaire près d’un p: 
pécheur révolté contre Liil. 
ressenti voire influence dès les 
miers moments où je vous ai 
nue; elle me pénétrait peu à p< 
moi. qui avais juré une éter 
defiance a toutes les femmes, 
sayais de m’y soustraire en 
iaul, par ma froideur et ma i 
te, une plus grande distancé 
nous.

Vous m’avez dit, Myrtô, que j 
jaloux de l’affection de mon’ 
pour vous. C’est vrai... Mais 
tout, je me révoltais devant 
charme qui attirait à vous tou 
coeurs, devant la droiture, la 
ci e use simplicité, la bonté in 
parable de cette petite âme va 
te... Et savez-vous de quoi je 
ai le plus admirée? C’est de 
bravoure, de votre intrépiditl 
vaut moi, qui ne voyais que f: 
courbés et adhésions serviles à 
les mes volontés, celles-ci fus 
elles des injustices.

(A suivre»

Ce Jimrij»! est Imprimé au No 43 
Saint-Vincent, à Montréal, par l'IMPUI 
1UH POPULAIRE Ut responsabilité il mi 
A. Cartier, gérant.
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A
CHOSES MUNICIPALES

L’INSPECTION
DESfrOLES

.)/. BOUCHER SOUMET UN NOU­
VEAU SYSTEME D'INSPECTION 
MEDICALE DES ENFANTS, A 
UNE CONFERENCE DES COM­
MISSAIRES D'ECOLES, AVEC 
LES ADMINISTRATEURS DE 
LA VILLE.

La 
veau 
fants 
tante 
(a nt.s

visite des écoles et le nou- 
systerne d’inspection des en- 
ont fait l’objet d’une impor- 

conférence des représen- 
des commissions scolaires 

catholique et protestante, hier, 
avec -les administrateurs de la 
ville.

Le docteur Boucher, qui a joui
d’une latitude assez ......
l’avènement de la commission ad­
ministrative, a pu soumettre ses 
projets tout à son aise, afin d’en 
recevoir une critique autorisée. M. 
Décary, de son côté, a fait l'éloge 
du directeur du service d’hygiène, 
qui a accompli des réformes heu­
reuses dans les divers départe­
ments confiés à ses soins,

La discussion a roulé, naturelle­
ment, sur le meilleur mode possi­
ble d’inspection des écoles, et les 
commissaires intéressés se sont 
prononcés sur le système actuel, 
•tel que conduit par les autorités 
sanitaires, qu'ils préfèrent au pro­
jet de prendre charge eux-mêmes 
de la visite médicale des enfants.

Les commissaires d’écoles catho­
liques, pour leur part, sont satis­
faits du régime actuel contre le­
quel ils ne trouvent rien à redire. 
Si les commissions scolaires doi­
vent faire faire d’inspection médi­
cale des écoliers, disent-ils, elles 
devront taxer pour défrayer les 
dépenses de l’administration de ce 
nouveau service. Or, la cité re­
cueille déjà une taxe à celte fin, 
pour ce travail, de sorte qu’en der­
nière analyse ce ne sera qu’un 
transfert de taxes, puisque d’une 
façon ou d’une autre, ce sera tou- ] 
jours Je peuple qui paiera.

Quant aux membres de la Corn- 
mission des Ecoles Protestantes, 
ils votent certaines lacunes dans 
l’inspection médicale actuelle, 
mais ils croient qu'il est préféra­
ble pour la cité de continuer à di­
riger ce service. Du moins, ils se 
disent prêts à faire faire eux- 
mêmes le travail, à condition que 
la cité en défraye les frais.

Le docteur Boucher a déclaré 
franchement être d’accord avec 
les commissaires protestants sur j 
['inspection plus ou moins satis- i 
faisante des écoles. J1 explique ces j 
lacunes par le fait qu’avant l’avè- ! 
nement de la commission admi- ; 
nistrative, il ne pouvait diriger 
son département comme il aurait; 
voulu. Mais il a maintenant les- 
coudées franches, s’il ne dispose [ 
pas de tous les fonds dont H au­
rait besoin, et il a établi un nou- ; 
veau système dont il attend les i 
meilleurs résultats.

Le président de la Commission [ 
administrative a corroboré les dé­
clarations du directeur du Service 
de Santé, ajoutant (pie celui-ci ' 
avait actuellement toute In latitude ; 
voulue pour rétablir son départe­
ment et particulièrement la divi­
sion de l’hygiène de l’enfance sur 
des bases susceptibles de donner 
des résultats satisfaisants, et que 
si le département n’était pas admi­
nistré comme il devrait "être, le 
abîme en serait imputé au docteur 
Boucher.
r Jusqu’ici, a dit M. Décary, M. 
doucher a donné satisfaction à la 
commission administrative qui lui 
t donné toute la latitude voulue 
et l’aide nécessaire. Mais cette 
aide et cette latitude pourront lui 
être refusées en tout temps si le 
nouveau système ne donne pas les ! 
résultats attendus.

Quant au nouveau système, le i 
président ne peut qu’en dire du 
bien et en féliciter le docteur Bou 
-cher, mais il ne veut pas -s’arrêter! 
qu'au côté théorique do la chose, - 
mais le juger réellement qu’après 
avoir été mis en pratique. En d'au­
tres termes, le nouveau système,! 
tout bon qu’il puisse paraître à sa 
face même, ne vaudra que s’il est 
suivi et exécuté à la lettre, et à ! 
cette fin sa mise en vigueur de-! 
mande un personnel compétent et actif.

M. Décary a ajouté que le doc-; 
leur Boucher n'aura pas raison de 
se plaindre de son personnel, sous | 
ce rapport, étant libre pour le pré-i 
sent de démettre ou de choisir scs 
subalternes. La commission, assu­
re Je président, ne s’est pas ingéré 
dans le_ choix des administrateurs i 
de la division de l’hvgiène de l’en 
lance.

Si les employés de ce service ne 
font point leur devoir et conti-! 
nuent d’occuper leur position ac­
tuelle, tout en ne donnant pas un ! 

-travail efficace, la Commission ad-i 
mi nistrative, a déclaré M. Décary, 
en rejettera directement la faute • 
sur les épaules du docteur Bou­
cher.

Le président a donne fnstruc-1 
lion au docteur Boucher d’envoyer 
aux commissions scolaires les dé-, 
tails du nouveau système d’inspec-1 
Don medicale des écoles pour que ! 
les commissaires de celles-ci i’étu- i 
dient, le discutent et fassent rap-, 
port a la Commission administra- ! 
live ou au docteur Boucher sur 
son observance et ses résultats ! 
Les Commissaires pourront discu- 
ler le système en tout temps avec 
le docteur Boucher ou la commis­
sion administrative.

M. Décary a demandé ta coopé­
ration active des commissaires d’é­
coles dans la mise en vigueur du 
nouveau système, et il les prie de 
signaler directement à la commis­
sion administrative tous les cas de 
négligence ou de mauvaise admi­
nistration..

Les commissaires ont été enchan­
tés des remarques de M. Décary,
?t l’ont chaudement remercié, lui ! 
promettant leur concours le plus 
entier à l’amélioration de l’inspec-l 
lion niédicale des éeoies.

L’échevin Creelman assistait à i 
3a réunion, et les commissions sco-i 
mires catholique et protestante 
étaient respectivement représen- ! 
fées par le juge Lafontaine, l’abbé ! 
Brophy. MM. J. N. Perrault et Ai 
nié Çeoffrion, et par Je Révérend j 
Dickie, MM. üilmour et Silver. Le]

docteur Boucher, directeur du Ser­
vice de l’hygièrre, était aussi pré­
sent.

LE SYSTEME DU Dr BOUCHER
Le docteur Boucher a communi 

que aux journalistes Jes réformes qui 
s’imposiaient dans le mode d’inspec­
tion des enfants d’écoles. D’abord, 
il a augtmenté considérablement le 
personnel des infirmières qu’ii a 
chargées de ia visite médicale des 
écoles, la où la présence du médecin 
n’est pas strictement nécessaire; et 
,':e changement libère d’autant les 
rr.Sédecins-visiteurs qui sont déjà sur- 
cl.virgés de travail.

/I a nommé le docteur Dnuth, 
surintendant médical des éeoies 
avec tous les pouvoirs voulus pour 
survei'JJer les médecins qui visitent 
les écoles et sévir contre toute né­
gligence même partielle. Le docteur 
Dautii nVlève directement du doc­
teur Gagiion, chef du département 
de l’hygiè.ne de l’enfance, et c’est à 
lui qu'il fera rapport de -la conduite 
des médecins.

En outre, le système comporte 
l'établissement de fiches pour cha­
que élève, où sont notés les faits 
-aillants de son état de santé, ainsi 
,ue les défectuosités physiques dont 

i! peut souffrir. A l’aide de ces 
cartes, les infirmières et les direc­
teurs de l’école pourront suivre 
chaque enfant d’une classe à l’autre 
et constater la nature de son déve­
loppement.

Il pourvoit aussi à d’autres chan­
gements de moindre importance et 
suggère entre autres choses de don­
ner un traitement spécial aux en­
fants anormaux, et même d’organi­
ser de classes spéciales pour cette 
catégorie d’enfants.

POUB RENTRER DANS SES 
FONDS

Les administrateurs ont décidé 
de poursuivre trois municipalités et 
deux compagnies, pour recouvrer 
une somme de 8,39(1.000 qui revient 
à la ville, pour dette contractée en­
vers elle.

La Compagnie des Tramways lui 
doit la plus forte somme, soit $255,- 
G72, pour l’enlèvement de la neige, 
les réparations des rues et autres 
travaux.

La municipalité de Saint-Michel 
de Laval doit à la ville, «ai.093 ; 
celle de Montréal-Nord ,$2,000 ; et 
celle de Saint-Léonard de Port-Mau­
rice, $1,749. Toutes ces dettes con­
sistent en frais de fourniture de 
l’eau.

La Cie Canada Securities sera 
poursuivie aussi pour recouvrer un 
montant de $50.000, à la suite d’une 
transaction mauvaise, de la part de 
la Compagnie dans la vente des obli­
gations de la ville.

L’ANGLETERRE

CRITIQUES CONTRE 
L’AVENTURE RUSSE

LES DEPUTES OUVRIERS AN­
GLAIS CONDAMNENT, AUX 
COMMUNES, L’INTERVENTION 
BRITANNIQUE DANS LES 'AF­
FAIRES DES SOVIETS.

PROMOTION POUR LE
COL. LOUIS LEDUC

L’un des militaires canadiens- 
français Jes plus en vue, le lieute­
nant-colonel Louis Leduc, vient d’ê­
tre promu au grade de colonel. Hier, 
mx quartiers-généraux de la Milice, 
ses confrères lui ont présenté leurs 
félicitations et lui ont témoigné leur 

.admiration à la suite de cette pro­
motion qu'il a si bien méritée.

'Le colonel Leduc est bien connu 
de tous ceux qui ont eu des rela­
tions avec les autorités militaires en 
ce district, depuis au-delà de six ans. 
Il fait partie de la force permanente 
du Canada depuis de longues années.

11 a mérité, lors de la guerre du 
Sud-Africain, la Médaille de la Rei­
ne.

Les ordres de routine qui ont an­
noncé la promotion du colonel Le­
duc, déclaraient aussi que le briga­
dier-général C. J. Armstrong, C.B., 
C.M.G., était nommé temporairement 
officier commandant du district mi­
litaire No 4.

Il est aussi annoncé que lorsque 
la force permanente commencera ses 
exercices, l’habit kaki sera de ri­
gueur. Les carabines Lee Enfields 
courtes serviront pour les fins des 
exercices.

Londres, 7. — Les Communes se 
sont occupées des affaires russes, 
hier soir, sans pourtant faire beau­
coup de lumière autour de cette 
question. Les travaillistes ont ver­
tement critiqué le gouvernement de 
cette intervention et des dépenses 
qu'elle entraîne. Le lieut.-col. 
Lestrang Malone, libéral, a même 
déclaré que les Bolchéviki étaient 
prêts à négocia- une paix à des 
conditions raisonnables avec l’en­
tente. Le secrétaire de la guerre a 
répondu longuement pour défen­
dre la politique ministérielle. Il 
a déclaré que l’intervention mili- 
tare en Russie était de la politique 
des Alliés et non seulement de la 
politique anglaise. Le colonel 
Ward, qui a rempli une mission of­
ficielle en Russie, a pris part à ia 
discussion. Il a été applaudi par 
les travaillistes, pour ces réflexions 
sur la révolution. L’orateur a bros­
sé un tableau privant de la vie 
russe pendant la révolution, et il 
a défendu l’amiral Koltchak.

Il a déclaré que le colonel Malo­
ne avait en main les conditions de 
paix avec les Alliés. Ce dernier 
opine que Ton peut restaurer Tor­
dre à condition que Ton permette 
aux gouvernements actuels de sub­
sister les sujets à des adjustements. 
Malone a déclaré qu’il a été impres­
sionné par le travail de recons­
truction accompli par le gouverne­
ment soviétaire. Il a ajouté que

les termes de la paix étaient ana­
logue à ceux de W.-C. Bullitt, qui 
est allé en Russie avec la déléga­
tion américaine. Malone opine (pie 
les bolchéviki ne donnent pas de 
signes de faiblesse militaire. Lo 
colonql donne une entrevue au 
Daily Herald; il y réfute les accu­
sations d’atrocité des soviets.

Le comte Stanhope a présenté un 
projet de loi relatif aux aubains. 
Il propose la nationalisation des 
aubains qui ont résidé 20 ans dans 
les dominions, ayant bon caractè­
re et sachant l’anglais.

RECETTE DE LONGUE VIE
(Service de la Presse Associée)
Londres, d. — Le Dr Josiah 01- 

denjelf, qui a une grande réputa­
tion comme médecin et comme écri­
vain, vient de publier une prescrip­
tion pour faire vivre vieux. D’a- 
près le Dr Oldenielf, la vie normale 
d’une personne qui se nourrit bien 
est de 90 à 105 ans. Il suffit d'a­
dopter un menu approprié. En se 
mettant au régime des fruits, une 
personne est certaine de vivre très 
vieille, prétend le médecin en ques­
tion, car les fruits ont l’effet de rem­
placer les vieilles cellules -par des 
nouvelles. Une * vieille personne 
peut rajeunir en suivant le régime 
du Dr Oldenielf. Le menu que le 
savant médecin suggère comporte 
de la salade aux pissenlits, des 
oeufs de volaille, du raisin, de la 
laitue, du lait de vache, du cresson 
rie fontaine, du miel et des salades.

LA RESTAURATION DES 
MINES EN FRANCE

(Service de la Presse associée)
Berlin, 'i. Le “Vorwaerts” dit 

que la restauration des mines du 
nord de la France suffira à don­
ner du travail pendant huit ans à 
tous le.s Allemands en quête d’ou­
vrage. -Cette opinion a été publiée 
sur le rapport fait par la commis 
sion allemande des mines qui a été ! 
envoyée en France récemment 
pour constater les dommages qui ; 
ont été faits dans le.s mines (lui 
bord de la France au cours de la 
guerre.

Les officiers allemands ont dé­
claré qu’il était difficile de dire 
exactement quels dommages ont clé 
faits aux mines du nord de la Fran­
ce et par qui ils ont été faits.

DIPLOMATE GREC
Athènes, i (Service de la Presse 

associée). — M. Nicholas Poli-lis, 
ministre des Affaires étrangères de 
Grèce, a été nommé représentant 
de la Grèce dans le conseil de la 
Ligue des nations. M. iPolitis est un 
diplomate éminent.

LE CONCERT DÏDÜR
M. A-damo Didur, qui devait donner 
un concert hier soir sous les auspi­
ces des Concerts montréalais, est 
arrivé hier soir à Montréal, assez 
fortement -indisposé et le concert 
n’a pu avoir lieu comme il le de­
vait. L’diniprésario en fait ses excu­
ses au public et d-êcJlare que, si M. 
Didur -est remis avant l’ouverture 
de la saison au Metropolitan, à New- 
York, le concert aura lieu d’ici 
peu. Autrement, il sera remis au 
printemps. ‘Les porteurs de billets 
peuvent se,les faire rembourser, 
soit à la Société nationale de fidu­
cie au Monument national, soit aux 
bureaux où ils les ont achetés.

(Communiqué)

LES DERANGEMENTS D’ES( 
TOMAC PROVIENNENT 

DE L’ACIDITE
Moyen certain .rapide et sam danger de 

soulager l’indigestion acide.

Les soi-disants dérangements d'estomae, 
t-Is nue l’indigestion ,les Paz, l’aigreur, il 
liai d’estomac et l’incapacité de garder it-J 
aliments, sont probablement dans neuf <-ai 
sur dix .simplement la preuve qu'une ex, 
cessive sécréilon d'acidité a lieu dans IVN. 
tomae, et y cause la formation de gaz {| 
une Indigestion acide.

I,cs gaz détendent l’estomac et rausent 
cette sensation de trop plein, d’oppression, 
de brûlure, tandis que l’aeide irrite et en’ 
flamme la délicate membrane qui revêl 
l’intérieur de l’estomac. Le mal vient entiè! 
renient de la sécrétion ou développement 
excessif de l’acide.

Pour arrêter ou prévenir cet aigrissement 
des aliments que contient l’estomac, et afiij 
de neutraliser l’acide et de le rendre doul 
et inoffensif, une cuillerée à thé de magné, 
sj| bismurée qui constitue un correctif ex, 
relleiit et efficace, devrait être prise dan) 
le quart d’un verre d’eau, soit chaude, soit 
froide, après avoir mangé ou toutes les foi, 
que l’on seul (1rs gaz, de l’aigreur ou d| 
l’acidité. Ceci adoucit l’estomac et neutra, 
lise l’acidité en quelques instants, et c’est 
un remède parfaitement inoffensif et ne a 
coûteux dans son emploi.

Un antiacide tel que la magnésie bisniu* 
n'v, qui peut être obtenue de n’importe quoi 
droguiste soit eu poudre, soit en comprimés, 
permet à l’estomac de faire son travail corn 
vrmiblement sans l’aide de digestifs artifi­
ciels. La magnésie vient sous différente! 
fn-mes. C’est pourquoi prenez bien soin di
demander e* ^....... .......... J
*
P

v * ^ prendre que la magnu- 
i bismuree qui est spécialement préparée 
iour les fins ci-dessus décrites. (Annonrri

LIVRE AjLiRE
Demandez Le Pclit Moule, ce- 

cueil de billets du soit publié par J

M. Louis Dupire, avec couverture) 
illustrée par M. J.-B. Lagacé. Eri 
vente au Devoir, à VAntion françaù 
se et dans toutes les bonnes librab 
ries au prix de 50 sous l'exemplaire* 
plus 5 sous par !a poste. Ôn peut 
adresser, si on le désire, les con> 
mandes à Tailleur, 43 rue Sa in G 
Vincent. Le commerce obtièndva a 
VAction française, immeuble de là 
Sauvegarde, Montréal, les réduc­
tions ordinaires.
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Jeunes Gens, manquez
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“Si vous désirez savoir si vous marchez au succès, 
posez-vous cette question: “ Suis-je capable de faire des 
économies ?” Si vous Vêtes, Vavenir vous appartient. 
Si vous ne Vêtes pas, retirez-vous.”

r
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Voici un langage clair et vrai.-

Voici un sujet de méditation pour nos jeunes 
gens au Canada. Si vous ne faites pas 
cl économies,—vous n’arrivetez à rien.

Jour par jour, vous piétinez sur place, vous 
marquez le temps.

Ce n’est pas la manière de réussir.

Ressaisissez-vous; supprimez ces dépenses 
inutiles que vous faites tous les jours.

Les Obligations de la Victoire vous en 
fournissent l’occasion.

Achetez un “ bon bloc ” d’Obligations de 
la Victoire.
Achetez-Ies par versements.
épargnez pour les payer ! Vous ie pouvez. 
Et pensez à ce que cet argent économisé 
représentera pour vous plus tard. Il vous 
permettra de participer dans quelque entre­
prise ou de fonder un foyer. Il vous per­
mettra de profiter d’une occasion de faire un 
placement qui assurera votre succès dans la 
finance ou dans les affaires. > La possession 
d un peu de “ capital disponible” a souvent 
été le point de départ d’une fortune.

Epargnez dès aujourd’hui.

□ □I

i EbQr /-'N

Achetez des Obligations de
la Victoire

Publié sous les auspices du Ministre des Finance* 
du Canada par le Comité Canadien de l'Emprunt 

de la Victoire
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Î8c le paquet-deux pour 35c Lg maiotiea de la haute qualité des FLAYER’S 
en a- fait la cigarette la mieux .yendue au monda»

là GEOGRAPHIE
L A L’UNIVERSITÉ
| --------

UNE ENTREVUE AVEC M. EMILE
MILLER.

C'est ce siiir, ù rUniversitc, tine 
M. Eniile Miller repreml son eoury 
•le géograpliie, commencé l’an der­
nier et *iui. on s’en souvient, a 
groupé de si beaux auditoires. Ce 
cours, le seul du genre, croyons- 
nous, qui soit professé dans une 

• université canadienne, se donne le 
premier vendredi de chaque mois, 
a 8 h. 15 du soir.

'Contrairement à l’opinion cou­
ramment admise, ainsi que nous 
le rappelait obligeamment M. Mil­
ler dans une intéressante entrevue, 
la géographie est loin d’etre une 
école de description littéraire ni 
un musée de “particularités”, non 
plus qu’un répertoire de statisti­
ques. Elle est avant lout, sinon uni­
quement, une description raison- 
née de ce qui concourt à former 
la physionomie matérielle et mo­
rale du globe.

f-c monde physique renferme 
une large part de ce qui fait nos 
espoirs, de ce qui inspire nos 
joies, de ce qui suscite nos 
frayeurs. C’est vers la terre, en ef­
fet, que convergent nos sympa­
thies domestiques, sociales et na­
tionales. Notre existence se dérou­
le dans des conditions matériel! -, 
dont on ne saurait toujours faire 

-«^fraction. Au lieu d’être de né­
gligeables accessoires à notre si 
courte vie, ces réalités qui se noin- 
ment étendue, _ espace, distance 
difference de niveau, température, 
revêtement biologique, gîtes miné­
ralogiques, occupation du sol et 
toutes les multiples conséquences 
du peuplement humain sont des 
puissances plus ou moins mysté­
rieuses ; elles agissent sur les in­
dividus et les collectivités, pour 
orienter ou pour nuancer leur 
existence.

Beaucoup de ces phénomènes 
nous sont tout à fait familiers, 
d’autres nous restent inconnus, 
sans rien perdre cependant de 
leur puissance. A propos de cette 
dépendance de l’homme à l’égard 
de la nature, on a parlé de servi- 
h|ue. Le fait est que la nature nous 
dicte des manières de faire et qu’il 
est malaisé d’aller à l’encontre de 
ses exigences ; mais tout ce qu’el- 

, nous impose doit être considéré 
objectivement ; elle ne sait rien 
des douleurs non plus que des joies 
qu elle nous cause. Elle ne deman­
de qua être mieux comprise, pour 
mieux servir à nos besoins, pour 
'•pondre à nos exigences crois­santes,

• po utôme que la dialectique di 
*80 et tortifie nos raisonnements,

nni,« fCifnce c,e Ia géographie
us tau comprendre l’économie

mr,r aI11p 0,te ct s* changeante du 
(Wi 'uoderne. Elle trouve ses 

,rments dans les sciences na- 
,mv le,s. pour offrir ses conclusions 
' .(In-^'puÇÇs morales : politique administrative, économie politi-

décrire6 0l°8 e’ ninsi qu à I art

termi^ Yrai’ ajoute M. Miller, en
view ^intéressante inter-
uncranH le ^"ada est un beau,

f"ns8iourx ,,p./ rhtAPrî.ys; mais ,,c 
•ours les ccnéralisations ne

suffisent pas il nous faut savoir 
par exemple en quoi et pourquoi 
ni patrie canadienne possède ces 
ati ributs. Le savant conférencier 
apporte à ses arguments de lumi­
neuses démonstrations qui nous 
funt présumer que l’intérêt et le 
charme ne seront pas absents de 
ses leçons.

L’ENSEIGNEMENT
PRIMAIRE
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JUustratians :—Au cachot. .., p. 
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ADORATION NOCTURNE
Les membres sont convoqués pour 

dimanche soir, à 7 heures 30, à l'é­
glise Saint-Henri, pour l'office des 
Quarante-Heures.

(Communioué).

COURRIER DE WATERLOO
(De notre correspondant)

Waterloo, 7. — Une forte tempête 
de neige vient de s’abattre sur notre 
ville et ses environs. Il est tombé 
plus d’un pied et demi de neige. Les 
compagnies d’Utilité publique en ont 
beaucoup souffert; notamment la Cie 
du Téléphone Bell et la Southern 
Canada Power Co. Ltd. Plusieurs 
fils téléphoniques et de transmission 
électrique ont été brisés. Nombreux 
sont les abonnés qui ne peuvent com­
muniquer par téléphone, ni s’éclai­
rer.

L’on ne se rappelle pas qu’il ait eu. 
dans le passé, une tempête aussi for­
te à cette date de l’année. Il est ce­
pendant fort probable que cette nei­
ge ne demeurera pas, qu’elle dispa 
naîtra sous les premiers rayons du 
soleil.

—Une épidémie sévie actuellement 
dans notre ville. Plusieurs person­
nes, malades de la dyphtérie, sont en 
quarantaine, par ordre du Bureau d( 
Santé. L’on croit que c’est une résul 
tante de la grippe espagnole de l’ai 
dernier. La mauvaise températun 
que nous ayons y contribue beau 
coup d’ailleurs. Lè patient cominer 
ce par souffrir d’un m-iJ 
U fièvre apparaît et augmente dans 
1 espace de quelques heures. Chaque 
naïade est injecté du sérum préven­
tif. Aucune mortalité n’a encore été 
enregistrée; l’on espère bien que 
ceux qui en sont atteints s’en relè­
veront facilement.

û URIE
MAISONS DE

?Q
N ION 
ENFANTS

Nul n’a le droit de premia, 
enfants en pension sans avoir obi. 
nu l’autorisation préalable du ,S< 
vice de Santé puis une licence d 
département des licences et privib 
ges.

Ceux qui tiennenl actuelleniei, 
des maisons de pension pour en 
faut,s, sans licence devront se mettn 
immédiatement en règle, faute d: 
quoi ils seront poursuivis. 
(Communiqué du bureau d’hygiène)

I HEALTH

FFR NTJXATE — puissance — santé — tI- 
talité — endurance — force — énergie.

Lr Ter Nuxaté r.ccxoît la force et l’entlu- 
rance des personnes délicates, nerveuses, 
épu.secs, en deux semaines de tempi en 
bien des cas. I! « été employé et recom­
mandé par des hommes tels que M. Charles 
A. Towne, qui fut sénateur et candidat à la 
Jice-présidçncc des Etats-Unis ; U h on. An­
thony Cmninettl, commissaire général des F 
y. : aussi par M. G. W. Atkinson, juge de lü 
Jour des revendications des Etats-Unis A 
TVnshlngton, et par d’antres encore. Deman­
dez l’avis de votre docteur ou de votre dri>-
niiste ^ op «MiPt

ET BIEN BRASSEE
Si vous aimez Falc un tant ©oit peu, — et que 

vous i aimiez pétillante, riche et crémeuse, —
appreaerez la qualité et Farome de la bière Moî- 
son.

?/fn.re es* le genre type de la bras­
serie Molson exige tout le soin et imite l’attention 
aux details qui sont le résultat de 133 années d’ex­
périence dans le brassage d ales excellentes.

Chaque bouteille de bière Molson est parfaite­
ment égale au genre type quant à la pureté, la qua­
lité et a la nature saine.

Commandez la bière Molson si vous voulez une 
ale mûre et bien brassée, ayant un arôme distinctif 
pour son goût délicieux.

Cherchez toujours l’étiquette Molson et la cap-
■kX SUÎe seîTanl sur chaque bouteille.

Cela paie de s’assurer que vous obtenez ce 
que vous demandez. mm\

mini

i

0
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La Vie Sporty
DANS LA LIGUE

INDUSTRIELLE
Les joutes disputes hier soir 

dans les séries de lu h.îue de quilles 
Industrielle, oui donné les résultats 
suivants :

Geo Hall Coal

Les amateurs craignent 
pour Eugène Brosseau

Plusieurs fervents du sport de la boxe croient que 

l’ancien champion amateur a accepté une 
tâche trop dure en se battant avec Levinsky, 

lundi soir au Monument National.

Eugène Brosseau rrest-il pus im­
prudent en acceptant de se battre 
avec Levinsky ? Voilà une question 
qui nous est posée vingt fois par 
jour par les admirateurs de notre
fmgilisle montréalais. Les amis (le 

’ancien champion amateur d’Améri­
que croient que le protégé de Dan 
Morgan est trop lourd pour Bros­
seau et qu’en acceptant de se battre 
avec le champion du monde des 
poids mi-lourds, Brosseau commet 
une grave erreur. Nous ne voulons 
pas être trop optimistes, mais nous 
croyons sincèrement que Brosseau 
n’aura pas le plus mauvais avec Le­
vinsky et d’ailleurs ce ne serait pas 
un déshonneur pour notre étoile lo­
cale et s’il était défait par un adver­
saire de la trempe et du poids de 
Levinsky, car celui-ci aura sûre­
ment un avantage d’au moins douze 
à quinze livres sur Eugène, mais si 
au contraire notre favori sortait vic­
torieux de cette rencontre qui doit 
avoir lieu lundi soir prochain au 
Monument National, ce serait pour

lui un grand honneur et les engage­
ments plcuvraient dru connue mou­
ches. La chose uVst pas impossible 
car Brosseau entrera dans l’arène en 
condition parfaite et comme il com­
prend qu’il a tout à gagner en triom­
phant de son adversaire, il ne per­
dra aucune chance et s'il peut lui 
donner le coup de grâce il le fera 
volontiers.

Quelque soit le résultat de la ba­
taille du 10 novembre les amateurs 
du sport de la boxe peuvent être as­
surés d’assister à un combat intéres­
sant au possible, et il est certain que 
personne ne regrettera de s’être ren­
du au Monument lundi soir prochain 
et que tous les fervents de la boxe 
auront pour leur argent.

En plus de cette bataille princi­
pale, M. Bille y Moorehouse mettra à 
l’affiche plusieurs au 1res combats 
importants, car c'est l'intention de 
la direction du club Régal de pré­
parer un programme exceptionnel 
pour cette séance qui ne sera pas de 
sitôt oubliée.

LES PARENTS DOIVENT ENVOYER 
LEURS ENFANTS AU

Tous en seraient si l’on voulait bien écouter les 
conseils de l’abbé Bocquillon

DEVENONS MEMBRES

Nous avons maintes fois recom­
mandé aux parents d’aider le Na­
tional en s'inscrivant ou en faisant 
inscrire leurs enfants comme mem­
bres. Le temps se prête admirable­
ment à une telle formalité, car le 
temps commencera sa deuxième an­
née d’existence prochainement avec 
un beau noyau de membres, mais il 
faut encore plus pour affirmer da­
vantage à nos voisins que les Cana­
diens français savent supporter leurs 
institutions. Et puis, nous dirons 
avec i’abbé Bocquillon:

“Voulez-vous que vos enfants frê­
les, délicats, mièvres, recouvrent 
des couleurs et des formes qui indi- 
quent la santé et la force: Habituez- 
lex aux sports,

“Voulez-vous qu’ils perdent cette 
habitude de s’enrhumer si facile­
ment dès qu’ils mettent le nez de­
hors sans être enveloppés dans les 
couvertures : Habituez-les aux 
sports.

“Voulez-vous que leur poitrine 
respire d’une façon plus normale, 
plus régulière, qu’ils cessent d’être

essoufflés au premier effort, à la 
moindre course: Habituez-lcs aux 
sports.

“Voulez-vous les voir dans le 
monde acquérir cet esprit d’initia­
tive, de bonne confiance en soi et 
en ses forces, nécessaires dans la 
vie privée, civile et commerciale : 
Habituez-lcs aux sports.

“Après quoi soyez fières et heu­
reuses de, votre oeuvre.-.

“Ils. né réunissent pas encore tou­
tes les conditions requises pour être 
à même de jouer des cou ies au mi­
lieu des difficultés de la vie, se 
pousser et se créer une .situation : 
mais le principal est fait. La base 
sur laquelle vous allez édifier l’oeu­
vre intellectuelle et morale est soli­
de.. Vous pouvez construire. Les 
fondations ne s’écrouleront pas sous 
l'édifice.”

En les inscrivant comme mem­
bres, volts aiderez à les mieux 
“édifier”, tout en solidifiant davan­
tage les fondations de notre grande 
association athlétique.

SMITH CHERCHE 
À RENCONTRER LE 
CHAMPION O’DOWD
Dans une lettre qu’il nous écrit 

relativement à la prochaine visite de 
Jeff Smith à Montréal, où il se ren­
contrera avec Eugène Brosseau, Al 
Lippe nous informe qu’il est con­
vaincu que son protégé vaincra le 
Canadien et qu'ensuite il remuera 
ciel et terre pour tâcher d’obtenir 
une rencontre entre Smith et Mike 
O’Dovvd, pour le championnat du 
monde.

Naturellement Al Lippe se plaint 
que O’Dowd a toujours évité Jeff 
Smith et voici ce qu’il ajoute :

“La boxe professionnelle n’est pas 
conduite comme elle devrait l’ètre et 
il serait grand temps qu’une com­
mission soit établie pour contrôler 
les batailles en notre pays, afin que 
les champions qui craignent de dé­
fendre leur titre soient déclarés hors 
concours et mis au rancart.

“Lorsque j’étais le gérant de Abe 
Attell”, continue Lippe, “nous n’a­
vons jamais choisi nos adversaires. 
Les promoteurs les choisissaient 
eux mêmes et Attell les rencontrait. 
Y a-t-il un champion d’aujourd’hui 
ou du passé (pii s’est battu aussi sou­
vent (pie Attell dans des batailles 
avec décision ? Ce grand boxeur 
poids-plume s’est battu jusqu’à deux 
fois dans une semaine et ce dans des 
rencontres où on donnait une déci­
sion. Il ne s'informait jamais de la 
pesanteur de ses adversaires. S’ils 
ne pesaient pas de cent trente-cinq 
livres il ne s’en occupait pas. Que 
ce serait donc beau si la boxe pos­
sédait encore aujourd’hui quelques 
pugilistes de la trempe de Attell.

“Smith est un autre boxeur du 
même genre. 11 est prêt à se mesurer 
contre n’importe quel boxeur poids- 
moyen du monde. Si jamais il a la 
chance de se battre pour le cham­
pionnat et qu’il le remporte, je défie 
qui que ce soit de venir dire que 
Jeff refuse de le rencontrer.”

Lippe a toujours la défaite de 
Knockhout Laughlin sur le coeur et 
naturellement il n’oublie pas de 
nous en parler.

“Laughlin a été pris par surprise”, 
ajoute-t-il, “il était trop confiant et 
Il ne comptait pas que Brosseau pe­
sait beaucoup plus que lui. Je suis 
convaincu que si les deux boxeurs se 
rencontraient encore une fois, votre 
“Gene” ne pourrait obtenir le même 
résultat aussi vite et il serait proba­
blement bien différent. C’est un coup 
Chanceux qui a terrassé Laughlin et 
Brosseau ne pourrait Je répéter dans 
mille uns”»

BEDARD EST EN 
TETE DE LA M. B. A.

1 Painter. . . 173 147 149 464
1 Burns . . . . 13.7 155 124 414
Lacroix . . . 151 156 211 518

î EeBel. . ..117 139 148 404
McCuaig. • . . 161 168 147 476

Totaux. . . . 737 765 774 2276
Smardon Shoe

Audy . . . . 203 131 189 523
Picottc. . . . 171 142 tlil 474
Haeette. . . . 107 189 1S8 484
Bernier. . . . 146 1 53 126 425
Bédard . 195 192 584

Totaux. . . 824 810 856 2490
Crane

Armstrong . . 158 178 150 486
Smith . . 1 18 143 397
Corbeii. . . . 108 142 131 381
Jamieson . . 158 143 190 491
Gittleson . • 145 182 182 509

Totaux. . . . 707 763 796 2264
Henry Birks

Woodcock . . 122 134 187 4 43
Bichard. . . . 143 211 19’ 546
Griffin . . . . 148 190 157 495
Palmer . . . . 149 164 146 459
Dudley . . • . . 171 191 194 556

Totaux. . . 733 890 876 2499
C.P.R. No 2

Harrison . . . 218 163 137 513
Felmingham. . . 147 163 143 453
Turgeon . . . 144 111 181 466
Bourgeois . . 198 205 134 537
Jones. . . ■ . . 183 156 169 508

Totaux. ♦ . . 890 823 704 2482
Gi and Tronc

Brodeur . . . 140 146 168 454
Uarmel . . 170 201 504
Platts . . . . 149 170 138 457
Savage. . . . 134 163 164 461
Alleu. . . • . . 157 200 169 526

Totaux. . . . 713 849 840 2402
Standard Eng.

Shaver. . . . 145 151 182 478
Matthews. . . 168 143 136 447
Sharpe. . . . 163 157 151 471
Bolt . . . . . 163 160 125 448
Cairns . . • . . 194 146 147 487

Totaux. . . . 833 757 741 2331
Vie x. Brem nor

Gleason . . . 178 154 150 482
Bremner . . . 116 171 177 494
Cullens . . ..112 1 17 189 478
Picard . . . . 176 160 172 508
Legault. . • . . 147 147 168 462

Totaux. . . 789 779 856 2424
Car ada Cement

Dubé. . . . . 156 172 190 518
i.amy. . . . . 105 143 154 402
Fitzpatrick . . 159 159 158 476
Abbott. . . . 162 181 180 523
Buckle. . 152 174 483

Totaux. . . 739 807 856 2402
Holt-Ben frew

Foueher . . . 181 181 151 516
'Goudreau. . , 154 135 163 452
Chagnon . . . 172 181 180 533
Richard . . . 1J 4 157 149 429
Kyle . . . - . . 151 135 164 450

Totaux. • . . 772 792 807 2371
Imperial 'fobaero

St-Maurice . . 156 210 154 520
De la Durantaye. 1Ô8 135 138 431
Mendels . . .178 165 153 196
I.edoux . . .140 135 146 421
Salmon . . • . . 181 159 135 475

Totaux. . . . 813 804 72G 2343
C P.R. No 1

Sullivan . . . 121 111 133 395
Void. . . . . 119 114 120 353
Pepin . . . . 159 137 157 453
Miliette. . . . 165 187 181 533
Huber. , 126 156 424

Totaux. 705 747 2158

m. McDonald crai­
gnait TOUJOURS DE 

PARTIR POUR SON 
VOYAGEJtEGULIER

LA SANTE D’UN DE NOS PLUS 
POPULAIRES CONDUCTEURS 
ETAIT SI MAUVAISE QU’IL 
ETAIT A LA VEILLE DE LAIS­
SER SON EMPLOI.

LE It EPHESEX TA .V T 
ELECTRA ROUGE 
MOYENNE ÙE 200 
PARTIES JOUEES 
LE CLASSEMENT 
PES.

DU CLUB 
A UNE 

POUR LES 
I DATE — 
DES EQUI-

Arthur Rédard, le champion 
joueur de quilles de la province, 
est actuellement en tète de la classe 
“A”, de la Montreal Bowling Asso­
ciation, avec une moyenne de 200 ! 
pour quinze parties. Napoléon La-j 
b (.'Pit*, du Crescent, est eu ’deuxième 
position avec une moyenne de

Voici le classement des dix pre-, 
miers joueurs ainsi que la position 
des clubs:

MOYENNE DES JOUEURS
1’. Pts. Moy.

V. Bedard, Elec-
Ira lion go . . 15 3000 200

a\. \LabeIle, Gres-
cent............... 15 2937 195.8

L. Jodoin, Elec-
ira Bouge . . 15 2833 188.8

A. Weinfield,
Bess tier .... 15 2807 187.1

>V, Bryson, Gros-
cent............... 15 2803 186.8

M. Kaufman, Bess-
ner................. 15 2785 185.8

I. Bonard, Xatio-
nal.............. 15 2771 184.7

H. boucher. Elec-
tra Rouge . . 15 2760 184 !

E. Perry, M.A.A.A.
Bleu .... 12 2206 183.8!

H. Bessner, Bess-
ner................. 15 2717 183.1

POSITION DES CLUBS

Ressner ....
<;. p.

13 2
P.C.
.867Crescent .... 9 6 .600

Electra Rouge . 9 6 .600National .... 6 9 .I0t)
Canadien. . . . 6 6 .500Steele................. 6 6 .500M.A.A.A. Bleu . r> 7 .417

.333M.A.A.A. Rouge . 1 8
Electra Blanc. . 2 10 .167
Bins haute partie individuelle,

L. Moir, M.A.A.A. Bleu . . 
Plus haut résultat en trois 

parties individuelles — Bé­
dard, Electra Rouge et

256

Kaufman, Bessner . . . . 
Plus haute partie simple d’é-

645
quipe, Bessner . 

Plus haut total en trois par-
1,096

lies, pour équipe, Bessner. 3.008

LE BIEN-ETRE
DE LA JEUNESSE

Afin de subvenir à ses besoins 
toujours croissants, les dames pa- 
tronnesses de l’Association du Bien- 
Etre de la Jeunesse organisent pour 
les 1!) et 20 courant, deux grands 
euchres qui auront lieu à i’Assistan- 
ce-Publique, angle des rues Berri et 
Eagauchetière. Les prix très nom­
breux et de valeur seront exposés 
chez MM. Morency, encadreurs, 246 
Ste-Catherine est, du 15 au 18 cou­
rant. Le nombre des bdlets étant 
limité, comme ils s’enlèvent rapide­
ment, les personnes qui désirent 
s’en procurer peuvent s’adresser au 
No 183 St-André; téi. Est 4443.

Dimanche le 16 de ce mois, l’As­
sociation du Bien-Etre célébrera sa 
fête patronale, la St-Stanislas, par 
une messe solennelle, à 11 h., dans 
T église du Sacré-Coeur, rue Ontario.

Le sermon sera donné par M. 
Pabbé Richard, p.s.s., aumônier de 
l'oeuvre. Un grand nombre de per­
sonnages importants ainsi que ies 
membres au nombre de six cents, 
ont reçu une invitation pour la cir­
constance. Le public, en général, 
spécialement les parents, sont priés 
d’assister à cette fête pour l’enfance 
et la Jeunesse. Nul doute qu’ils v 
puiseront des enseignements sages 
et utiles par le temps qui court.

Une nouvelle qui réjouira assuré­
ment les membres de cette incompa­
rable société, c’est que Son Hon­
neur le maire Martin. Madame la 
mairesse, ainsi que M. I. Vautrin, 
député de St-Jacques, prendront 
part à ces fêtes. Nous en reparle­
rons.

Si vous avez passé une fois sur 
la ligne du Canadian National, en­
tre Darmouth et Windsor Junction, 
vous connaissez certainement le ca­
pitaine Ronald McDonald, en char­
ge du train de passagers entre ces 
deux endroits, depuis quelques an­
nées.

Il n’y a probablement pas un con­
ducteur mieux connu et plus popu­
laire par tout le Canada, que le ca­
pitaine McDonald ou comme ses 
amis l'appellent “Curly”. Il est à 
l’emploi du Canudien-National de­
puis trente ans dont vingt-cinq sur 
la ligne principale. Sa courtoisie et 
son amabilité lui ont gagné l’estime 
et le respect de tous ceux qui le 
connaissent. Le capitaine demeure 
à Truro, mais est attaché au bureau 
de Darmouth.

Depuis plus de trois ans le capi­
taine souffrait de maux d’estomac et 
d’affaiblissement général, lorsqu’il 
y a quelques semaines, il se décida 
de prendre le Tanlac. La première 
bouteille lui fit tellement de bien 
qu’il en acheta une autre, puis une 
troisième et ainsi de suite. Mais 
aissons parler le capitaine lui-mê­

me :
‘Le Tanlac a refait un nouvel 

homme de moi, dit-il. De fait, je me 
sens aujourd’hui presque aussi bien 
que lorsque j’obtins nia position 
pour la première fois, il y a trente 
ms. Et cependant lorsque j’ai com­
mencé l’usage du Tanlac, je venais 
de dire à ma femme (pie je serais 
bientôt forcé d’abandonner mon ou­
vrage si un changement radical ne 
se faisait pas dans ma condition.

Je souffrais de mauvaise digestion 
depuis trois ans. Mon appétit était 
disparu et le peu (pie je mangeais 
surissait dans mon estomac et for­
mait des gaz qui me gonflaient com­
me un ballon, et me rendaient ma­
lade (pie s’en était dégoûtant et me 
causaient une douleur aigue au 
creux de l’estomac. Il était absolu­
ment inutile pour moi d’essayer de 
déjeuner le matin, car je renvoyais 
invariablement toute nourriture que 
je pouvais prendre. Même les rôties 
et les mets les plus légers m’incom­
modaient. J’avais de fortes douleurs 
au coeur, et la nuit les gaz me cau­
saient des serrements de coeur telle­
ment forts (pie je devais me lever 
et marcher afin de reprendre ma res­
piration. Je ne profitais d’aucun 
mets et je perdais mes forces et 
maigrissais continuellement. J’en 
vins à un point où j’avais toujours 
horreur des repas, car ils me fai­
saient souffrir invariablement une 
demi-heure après. J’avais aussi une 
toux agaçante attribuée au mauvais 
état de mon estomac et non seule­
ment je me sentais bien misérable 
mais j’empirais tous les jours. Le 
matin je me réveillais fatigué, avais 
horreur dç quitter mon lit, et c’était 
toujours avec répugnance que je 
partais pour mon voyage régulier.

J’avais presque décidé d’abandon­
ner ma position et d’aller dans 
l’Ouest où j’espérais que le change­
ment de climat m’apporterait quel­
que soulagement puisqu’aucune pré­
paration ne le pouvait. Cependant, 
quelque chose dans les déclarations 
en faveur du Tanlac (pie j’avais lues, 
attira mon attention. Il me sembla 
qu’elles étaient sincères et cela me 
dcéida à l’essayer. J’en suis rendu à 
ma cinquième bouteille et les résul­
tats en ont été rien moins que mer­
veilleux. Mon appétit n’a jamais été 
meilleur et je puis manger trois bons 
repas par jour sans qu’aucun gaz 
ou douleur ne viennent m'incommo­
der. Je dors comme une bûche, cette 
sensation de fatigue continuelle est 
disparue et je reviens de mon ou­
vrage toujours de bonne humeur. En 

| un mot je nie sens tout différent. J’ai 
recommandé le Tanlac à plusieurs 

I confrères et je suis heureux de fai­
re la présente déclaration en vue du 
bien qu’elle procurera peut-être à 
d’autres en les décidant à prendre 
le Tanlac.’*

Le Tanlac est maintenant en ven­
te à Montréal, dans les pharmacies 
Jassbys, dans les pharmacies du Dr 
Leduc et dans les pharmacies de 
MM. Quenneville, Guérin et Bélan­
ger, sous la direction personnelle du 
représentant spécial du Tanlac.

Tanlac est vendu à Montréal par 
les pharmacies Jassby, celles de la 
Cie du Dr Leduc, et celles de Quen­
neville, Guérin et Bélanger, sous la 
direction personnelle d’un repré­
sentant spécial du Tanlac.

(Annonce)
------------ i-------------------

1.ES ÉLECTIONS
AU MONTAGNARD

C’est ce soir qu’a lieu l’assemblée 
annuelle du club de raquetteurs Le 
Montagnard au No 149 de la rue 
Berri, alors que les rapports annuels 

I du trésorier et du secrétaire seront 
présentés et (pie l’on fera le choix 
des officiers pour le prochain terme.

Dame rumeur veut que M. J. A. 
Morand, qui remplit la charge de 
trésorier depuis trois ans, soit appe­

lle au poste de président de ce popu­
laire club de raquetteurs.

I Comme cette assemblée ist la plus 
importante de la saison il est à es­
pérer que tous les membres se fe- 

j ront un devoir d’être présents pour 
8 heures 30 précises.

MONTREAL 
SERAIT ADMIS 

DANS LA LIGUE

New-York, 7. — Si l'on en 
croit une nouvelle parue dans 
la “New York Trihnne”, la 
ligue de baseball Internatio­
nale sera réorganisée l'an pro­
chain et tes villes de Toron­
to et Montréal feront partie 
du circuit. Le club Montréal 
sera la propriété de M. J. K. 
L. Ross si le projet est mis à 
exécution.

MIKE O’DOWD
VICTORIEUX

Paterson, N. J., 7.—Mike O’Dowd, 
champion du inonde des poids j 
moyens a mis Billy Kramer hors de 
combat hier soir à la troisième ron- 
de d'une bataille qui devait durer 
dix reprises au théâtre Lyceum de 
cette ville.

O’Dowd a forcé la bataille du com­
mencement à la fin et malmena fort 
son rival jusqu’au moment qu’il por­
ta un crochet de droite à la mâchoi­
re de Kramer, coup qui mit fin à la 
bataille.

I

.-O
iü'i

Style pour jeunes hommes de 16 à 60 ans
C7esL un magasin pour jeunes hommes, et aussi pour ceux plus 

âgés qui restent jeunes de dispositions. Et rien ne le démontre d’une 
manière aussi concluante que les vêtements que nous offrons à votre 
choix cet automne.

Vêtements Society Brand
Pour jeunes hommes et ceux qui restent jeunes

FAITS AU CANADA

Il y a de nombreuses teintes et maints patrons nouveaux pour 
l’automne, de nouvelles touches de chic dans la coupe, de nouvelles 
caractéristiques que. vous devriez voir pour savoir ce qui est correct..

Nous vous attendons. Ce nous sera un plaisir de vous montrer 
toutes les excellentes choses, et nous savons que vous aurez du plaisir 
à les regarder.

~ Vot re App arence--------------------- ----—-

—sera parfaite si, en mOnie temps que de beaux et bons vêtements, vous portez un ) 
chapeau, une chemise et une cravate du dernier cri. — ])aus ces articles <li: notre 
commerce, c’est la qualité qui prime.

MORIN & FRERE
7 EST, RUE STE-CATHERINE

Près Boul. 5t~Laurcnt.

Ce

Grafonola * '
pour

S5.00 Comptant
Et $1.25 par semaine — S40.60 — est 
tout ce que vous avez à payer pour 
posséder ce Grafonola et 12 morceaux 
de musique à votre choix.

Nous échanjrcrons votre vieux Grapii.,.tvonc ou Piano pour un neuf. Si 
Pun ou l’autre est trop petit ou trop gros ou en mauvais état ou brisé 
ou encore toute autre raison, vous en préfér ez un autre. Téléphonez ou 
écrivez pour avoir nos termes spéciaux d'échange.

REPARATIONS
Consultez-nous pour la réparation 

dp votre graphophone ou piano. Nos 
prix sont très modérés. Ouvrage ga­
ranti.

Grafonolas et Records
Notre assortiment de Grafonolas et 

Records (.olumbiu est le plus complet 
à Montréal. Demandez notre catalo­
gue français.

Pianos et Graphophones vendus à termes faciles

CANADIAN GRAPHOPHONE & PIANO Co.
Immeuble Banque Nationale 

204 STE-CATHEKINE EST, MONTREAL.
A. A. Gagnier, gérant. Tél. Est 3533.

Le plus grand magasin de recèrda Columbia à Montréal.
N. B. — Tous les lecteurs du "Devoir” sont cordialement invités.

SW CW

IMPORTANT
Spécial pour cette semaine 

MESSIEURS : —
PbjH de 400 chapeaux de feutre, 

couleur» asBorties, haute qualité, der­
nier;! st.vler. Offert au prix excess!- 
vont ;nt bas de.. ..........................2^

Aussi quantité considérable de cas­
quettes, derniers goûts, à.. .. «| .50

SOYEZ LES PREMIERS A CHOISIR

103 STE-CATHERINE EST

Théâtre Saint-Denis
VENDREDI, 14 NOVEMBRE 1919. soirée 
sous le patronage de sir I.orner Cojin : 
WERTHER, avec JOHN O’SULLIVAN, d? 
POpera de Paris et de l'Opéra de Chi­
cago et CEDIA BRAULT.

Pillcts en vente chez Archambault cl 
Lindsay. Direction Victor Desautcl.

Théâtre Saint-Denis
Cette semaine, en matinée et en
ree, BALLET BERVITOFK ET RO- 
mont'agÏje0 fe'rs„lr S dll 

dcviVle'eêdc tVues.U,rPS d(' ™u-

LE FLEAU DE LA COCAINE
La police est actuellement sur la 

piste de jeunes gens qui sc sont en­
tendus avec certains médecins pour 
faire le commerce illicite de la co­

caïne. On soupçonne que toute une 
organisation opéré dans .lotre ville 
avant pour but le commerce de la 
drogue funeste. Quelques arresla- 
,!ons ont,même déjà été faites et on 
s attend a ce que d’autres trafi-

LOEWS
ALICE BRADY dans 

“The world to live in”
L’était imp sténorRruplie le jour, une 

habituée du Broadway le soir — clic 
cherchait lu bonheur et le trouva.

Vue comique —» Gazette hebdomadaire

Principal acte de vaudeville 
McCONNELL ET SIMPSON 
dans leur comédie hilarante 

“AT HOME”

Et autre» grand» numéros

Représentations continuelles, de 
11 h.. Après-midi, 10—15s î soir, 
r?5s. Prix de soirée, le samedi, le 
manche cl les jours de fête.

............... . r !!■■!■■■

que tirs soient bientôt dêniclb 
‘conduits à Ja cour du recorder

9566

0
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[COMMERCE ET FINANCE)

LE MARCHE 
DESVIVRES

LES PRIX SE MAINTIENNENT 
FERMES EN GENERAL A L’EX­
CEPTION D’UNE LEGERE AVAN­
CE DANS LE COMPARTIMENT
DES POMMES 
ŒUFS FRAIS 
RARES.

DE TERRE—LES 
SONT ENCORE

~

Le marché des vivres alimentaires 
a été encore assez actif toute la se­
maine, malgré la saison qui avance 
rapidement. On remarque cependant 
que la quantité d’oeufs frais dimi­
nue sensiblement sur le marché ce 
qui est dû au froid que nous avons 
eu ces jours derniers, c’est ce qui a 
contribué à l'augmentation de ces 
jours derniers. On prédit encore une 
hausse dans ce compartiment d’ici i 
à quelques jours. Il se fait un assez] 
bon commerce de pommes de terres 
depuis le début de la semaine. Les 
variétés de la province de Québec 
sont les plus en demande et les com­
merçants expédient en fortes quan­
tités vers les centres de la province 
d’Ontario et des Etats-Unis. Les 
pommes de terre des Montagnes 
Vertes ne sopt pas venues sur notre 
marché en aussi grande quantité que 
les années dernières. Les prix ont 
augmenté de 10 sous par sac de 90 
livres. Les prix ne varient pas dans 
les autres compartiments.
FARINE-TYPE—
Franco à bord (f.o.b) Mont­

réal....................................$ 11.08
Livrable au moulin...............$11.10
En lots fractionnés et aux 

épiciers............................. $11.20
OEUFS—

Les prix n’ont pas variés depuis 
hier, mais on s’attend à une nouvel­
le hausse dans un avenir relative­
ment proche.

Les arrivages pour la journée 
d’hier se chiffrent à 12,762 caisses, 
contre 6,875 la semaine dernière, 
et 972 pour la semaine correspon­
dante de l’an dernier.
Oeufs strictement frais . 75 à 80s
Oeufs frais, de choix..................64s
Oeufs No 1................................. 58s
Oeufs No 2............................. 55s
It • l RR 17—

Le prix du beurre reste fixe et 
nos exportations se fou. sur une 
haute échelle, en dépit des en­
vois qui semblent être moins nom­
breux. Les arrivages pour Iq jour­
née d’hier se totalisent à 1,449 colis, 
contre 1,053 la semaine dernière et 
1.510 pendant la période correspon­
dante de l’an dernier. Voici les 
nrix cotés:
De beurrerie, pasteuri­

sé ........................... 6314 à 63s li>
De beurrerie, de haut

choix.....................62 V. à 63s
De beurrerie, de bon

choix..................... 01 V. à 52s
De laiterie, de haut

choix..................... 57 à 58s
FROMAGE—

Les prix demeurent assez fermes 
depuis le commencement de la se­
maine dernière, alors qu’on avait 
enregistré une hausse.

Les arrivages se présentent 
pour la journée d’hier à 5,240 
boites, contre 4,626 la semaine 
dernière et de 7,258 pendant la 
période correspondante de l’an 
dernier.

La Commission d’Exportation du 
fromage canadien payera les prix 
suivants, pour tout fromage livré en 
entrepôt à Montréal:
Qualité No 1, la livre .... 29s
Qualité No 2, la livre .... 29s]/i.
Qualité No 3, la livre .... 28s
VOLAILLES—

On a reçu, sur le marche local, 
d’assez fortes quantités de volailles 
au cours de la semaine. Les prix 
se maintiennent fermes si la deman­
de diminué un peu. On vend ac­
tuellement plusieurs volailles qui 
avaient été entreposée.; pour la 
vente de cet hiver. Voici les prix 
cotés: Les premiers sont pour les 
animaux vivants et les seconds pour 
ceux qui sont préparés.
Poules............................ 21s à 24s
Poules entreposées .. ., 21s à 26s
Poulets, lourds............. 21s à 36s
Poulets, légers.............. 15s à 25s
Coqs............................... 17s à 22s
Canards......................... 18s à 28s
Canetons........................ 25s à 30s
Oies............................... 18s à 28s
Dindes............................. 32s à 40s
SUCRE—

New-York, 7. — Sucre brut, fer­
me ; sucre traité par moulin centri­
fuge, S7.28. Sucre fin granulé, $9.
POMMES DE TERRE—

Les pommes de terre ont augmen- 
:é de 10 sous par sac ccs jours der- 
liers par suite de la demande qui est 
rcs forlc. On a expédié plusieurs 
■bars de patates vers l’Ontario et les 
Etats-Unis.

Les prix varient de $1.50 à $1.75 
le sac de 90 livres.
VIANDES FUMEES

Le prix du porc, a augmenté de 
luelques sous ces jours derniers, et 
1 se pourrait bien que nous ayons à 
noter une hausse dans les viandes 
fumées d’ici à quelque temps. Nous 
colons 1rs prix enregistres hier.

Le jambon de 8 à 10 livres sc vend 
de 35 à 36 sous la livre chez les mar­
chands à commission: celui de 
!2 à 15 livres est à 33 ou 34 sous, et 
celui d’un poids plus lourd est 
à 32 sous la livre. Le lard fumé h 
déjeuner (breakfast baron) fait de 
44 à 45 sous et le lard grillé Wind­
sor désossé se vend à 50 sous la 
livre.

ÇA ET LÀ
Un rapport publié dernièrement 

établit que les importations aux 
Etats-Unis ont augmenté sensible­
ment au cours du mois de sej/tem- 
bre tandis que, d’un autre côté, on 
constate que les exportations ont 
diminué. Les importations se (o- 
talisent à $435,600,000, soit $92,- 
000,000 de plus qu’au mois de juil­
let dernier qui avait été un record. 
En septembre de Tan dernier les 
importations avaient atteint n* 
chiffre de $262,000,000. Pendant 
ce temps-là les exportations au 
cours du mois de septembre ont 
été de $593,000,000 comparative­
ment à $616.000,000 en août der­
nier et $551),000,000 au mois de 
septembre 1918.

* * *
Le gouvernement australien a 

décidé de ne plus importer de 
marchandises des pays contre les­
quels elle a été en guerre. On a 
tentèi il y a quelque temps de faire 
amender cette restriction mais le 
gouvernement s’est refusé complè­
tement. Toutes les marchandises 
venant d’un pays ennemi pourront 
être confisqués en arrivant en Aus­
tralie. Avant la guerre, l’Australie 
importait à peu près pour $7,000 - 
000 de marchandises d’Allemagne 
chaque année. Les Etats-Unis, Je 
Canada et le Japon ont maintenant 
Pris la place de l'Allemagne sur le 
marché australien. Les exporta- 
tjons de la Grande-Bretagne vers 
l’Australie ont diminué tandis que 
celles du Canada ont augmenté : 
Nos exportations dans ce pays 
avant la guerre étaient quantité né­
gligeable tandis qu’au cours des 
derniers douze mois elles ont at­
teint le chiffre de $13,000,000.

■»:- * *
L’Allemagne, dit-on, sera en me­

sure l’an prochain, d’envoyer aux
Etats-Unis plus de 100,000 tonnes
de sucre de betteraves. En échan­
ge de ce sucre elle achètera des 
Etats-Unis du charbon et des ma­
tières premières, dont elle a besoin 
pour ses industries et qu’elle ne 
peut se procurer dans son pays.

* * *
Il semble entendu que les Etats- 

Unis ne manqueront pas de sucre 
au cours de l’hiver prochain bien 
qu’on ait cru une disette possible 
dans certains quartiers. Il y a ac­
tuellement à Cuba d’énormes quan­
tités de sucre qui sont entassées 
dans les entrepôts et n’attendent 
plus que le moyen d’être transpor­
tées aux Etats-Unis. On manque 
actuellement de navires disponi­
bles et c’est pour cette raison que 
res 400,000 tonnes (te sucre restent 
dans les entrepôts cubains. Ces 
400 000 tonnes de sucre ont été 
achetées par les Etats-Unis et ne 
seront payées qu’au moment de 
leur livraison ce qui pourrait bien 
prendre encore quelque temps vu 
les conditions du transport.
LA BOÜRSÏT*

ET L’EMPRUNT
Ceux qui, par leur travail et leur 

sprit d'économie ont réussi à 
(masser un peu d’argent, considc- 
"ent parfois la bourse comme un 
placement bien sûr.

Qu’ils se détrompent. La bourse 
est, par sa nature, une institution 
exposée aux fluctuations amenées 
par toutes sortes d’événements 
quand ce n’est pas par le caprice] 
ou l'envie des agioteurs.

Placées dans l’Emprunt, vos éco­
nomies sont à Tabri de toutes fluc­
tuations. Elles sont garanties par 
la richesse de tout le pays et elles 
vous rapporteront du 5* 1-2 pour 
cent, payable tous les six mois.

Ee choix est facile à faire.
(Ee comité de l’Emprunt).

les gTaInsTchTcago
Cours fournis par la maison Mc­

Dougall & Cowans :
Cours 
d’ouv.

MAIS—
Décembre............. 138%
Mai..................... 130%

AVOINE—
Décembre ..... 71%

Cours 
à midi
137%
129

Mai

ARTHUR BRITXEAT),
Boums de Montréal.

BRUNEAU & DUPUIS
COURTIERS 

Bureau de Montréal :
97 ET 99 ST-FRANÇOIS-XAVIER

Succumalra : QUEBEC et SOREL.
Fil dlraot arac

- POST ft FLAUG. Naw-York,

COURS DES CHANGES
!.. G. BEAUBIEN A GIE 

Banquiers et agents de change 
(Service des valeurs de tout repos) 

Ec change à New-York, sur
Cours moyen

Londres : (livre sterling) . 4.16
Paris : (francs)...................... 8.96
Bruxelles.................................8.44
Genève.................................... 5.52
Madrid : (peseta)........................ 1955
Berlin : (mark).........................305
Vienne : (couronne) ... .01
Rotterdam : (florin) . . . 37.13-16 

Le change à Montréal, sur
New-York........................... 4 %
Londres.................................. 4.33
Paris........................................8.57
Bruxelles.................................8.08
Genève.................................... 5.31
Madrid....................................... 3035
Berlin........................................ 3179
Vienne....................................... 0104
Rotterdam................................ 39375

BOURSE NEW-YORK
Cours fournis pnr Mi Brun eau et Du­

puis, courtiers, rue Saint-François-Xavier, 
A'r*c Qr> f»t ‘>7. Montrant.

Valeur*
Uui
ver­
tu rr

Midi Valeurs
OU-
ver-
Jur-

1 Midi

AllisCh. or. •17 ■16ÎS Int.Mart pr no’4 HOVi
Alli. Ch. pr Int. Nickel. 205, •>71,^
Am. B. Sur 95% Int. Paper.. 79 7714
Am.Can... M». lot. R«. Tr. ô-H 51.
Am. Car Fo 141 ?4 14!ÎN»! Ken. Cop... 33
Am. Loco. . ioü4 30512, Lnek. Steel
Am. Smelt.. es.’4 Lehigh Val. 40 m 43j<
Annoon. M IWA 06>i Ma*. Moto ■•'05', 40C
A»chtson... ..... ......... Me*. Petro :-t7
Atlnn. GuH M y.r. N.Y.X. II. :-4 SU,
Bald. Loro. I4fp, North Par. 85'4
Bal. & Ohio •-0** Ohio Gas... 53? f Ot/ s i
Beth.Steel. ]ts.v»4 KK)3 g Pcnnsvlva .
Brook 1 lîn - 19V,' l93i| ritbb. Coat
Cnn. l’acif. UO'i 13' W Press. St.C.
Cent. Loath K6Vi lot) Heading.... 1 833 < 83
Chino Copp IPS ■HH Repubh.Ir. Ï3CH* 102
Colo. K. A I. •tfi ......... Rubh U.S.| 13. ‘ i KifiK
Com Prod. CC, 9444! Sinclair Oil 61 Ml 60*4
Cniei. Steel 232 235 South. Fac. I 11034 rna
CuhliC.S . «k 44'i South. Bail, i :•*?» 2 un
Dcl.&Hud.. St. Paul. . . 43 «H
Dist. Secur. Tenn. Copp i-’i
Eriopr.Nol. Texas Oil. . 33? r,33
I.ricpr.Nc2. Union F’ae. 123^ 12» U'
Erie Ordin.. isq If. United Fr. ! .........
Gen. Motor .‘98 394 U.S. Ste. or. uw;B 1093*
Gr. Nor. or. 4.'1, 42! U.S. Steel 0
Hide A Lea '■!0H Utah Copp. 82
Ind. Alech. jm. 112Vii Vinu Chem ! 751* 76’4
Insp. Copp. w. 58^ "estinghou! Mi? à

34 33U
Int.Mar.or 61 ooii

LA MATINÉE 
A LA BOURSE

LES LOUKS SONT ENCORE LAN­
GUISSANTS SUE NOTEE PLACE 
DE BOUESE — SEULES QUEL­
QUES VALEUES SE E AF F RE­
MISSENT — 
NEW-YORK 
JEU — LES 
DETTE.

L’INFLUENCE 
EST ENCORE 
VALEUES EN

Souscrivez largement h
L’Emprunt de la Victoire 1919

Sl/2%—5 ou 15 ans—à votre choix
LA VALEUR PAR EXCELLENCE DU CANADA

Beausoleil Limitée
Financiers

112 RUE SAINT-JACQUES MONTREAL

OBLIGATIONS

PROVINCE DE QUEBEC
4 Vt% échéance septembre 1932, prix 90.90.
4% échéance mars 1934, prix 85.25.

POUR RAPPORTER 51/2%
Demandez notre liste de placements de novembre.

La Corporation des Obligations Municipales
LIMITEE

RENE DUPONT, Gérant, I J. W. SIMARD, Correspondant, 
124 rue St-Pierre. 7 Place d’Armes,

TéI. 6932 - - - QUEBEC I Tél. Main 4933 - - MONTREAL

BOURSE DES MINES
Cours fournis par 

Gosselin et Cie, rue 
Si dti, Montréal.

lu mimuu Fairbanks, 
Suint-Fïe nsois-Xuvier,

D*-

à laLes cours ont encore langui 
Bourse de Montréal ce matin, seules 
quelques valeurs se sont un peu 
raffermies mais en général les taux 
ont gardé le déclin qu’ils avaient 
enregistré hier. Montréal suit évi- 
deminenit de plus en plus les dic­
tées qui lui viennent de Wall Street 
et c’est pour cette raison que l’on 
constate un calme relatif sur notre 
marché tes jours-ci. Notre place 
locale avait semblé se debarrasser 
pendant quelque temps de l'influen­
ce de New-York mais cela n’a pas 
duré longtemps et voilà que nous 
sommes revenus à la coutume des 
mois derniers. Les valeurs de pa­
llier et de pulpe sont encore celles 
qui sc distinguent le plus malgré 
toul et on a vu ce matin les actions 
de iBromipton Paper se vendre as­
sez facilement, ce qui est peut-être 
dû à la rumeur qui veut que cette 
compagnie augmente son dividende 
d’ici à quelque temps.
La situation financière de celte in­
dustrie esl des plus prospères de­
puis quelques mois et il semblerait 
> avoir quelque bien-fondé dans 
cette rumeur qui court la rue de­
puis quelques jours.

Nous donnons ci-après, sans or­
dre, les transactions qui ont eu 
lieu dans le courant de la matinée, 
en commençant par les Ames- 
Holden, qui se traitent facilement 
à 112, après avoir ouvert à 110; 
viennent ensuite les Rrompton Pa­
per qui se font remarquer parleur 
grand nombre de transactions à 
83 1-2; les Spanish River suivent 
de près à 70 1-2; les Atlantic Sugar 
sont en bonne demande à 73 3-4 ; 
les aciéries sont un peu plus né­
gligées qu’au cours des dernières 
séances: les Iron coûtent 69 3-4, 
tandis que les Steel of Canada s’é­
tablissent à 74 3-4, après avoir ou­
vert à 75; les Wayagamack sont en­
core bien vues à 83; les St. Law­
rence Floue sont une des valeurs les 
plus actives, ce matin, à 120; les 
Ogilvie Flour conservent leur avan­
ce des derniers jours à 274 ; les 
Abitibi Pulp débutent à 175, mais 
rétrogradent à 170, ce qui les place 
en meilleure posture que la veille; 
les Asbestos Corporation sont g 8 i; 
les Rraziliian Traction demeurent 
faibles à 51; les North American 
Pulp soul actives à 5 1-4; les Na­
tional Breweries gagnent quelque 
chose à 179; les Dominion Can- 
ners se présentent à 63 3-4: les 
Canada Car manifestent une ten­
dance vers la hausse à 50; les Ca­
nada Cement sont languissantes à 
72 3-8; les B. C. Fishing se traitent 
ce matin, ex-dividende, de 1 1-2 
pout*' cent à 68 1-2, mais ne s’en­
lèvent que par lots fragmentés; les 
Laurcntides font 242; les Peler 
Eyall Construction perdent une 
fraction à 155; les Riordon Paper 
sont bien vues à 157; les Canada 
Steamship procèdent à reculons à 
71 1-2; les Tucketts Tobacco re­
tombent à 55 1-4; les Carriages
Factories s’établissent en cours de 
matinée à 26; les Detroit Railway 
sont moins fortes et partiellement 
délaissées à 111; les Textile s’éta­
blissent à 120 1-2 et les Toronto 
Rails se présentent à 41 1-2.

De forts lots d’actions de priori­
té de Ames-Holden s’enl vent à 
114: les Asbestos Corporation sont 
à 96; les Canada Car baissent un 
peu à 98 et les Canada Cernent 
restent à 110 1-8.

Opérations de la matinée.
Actions orcUnairefl et de priorité 

Trou. 22.') à 09 3-4.
Steel. 385 à 75. 50 à 74 7-8, 100 à 71 3-4.

71 1-4, 310 à 74 1-2, 210 à

Offre : .nun I"
Ada na .............................. 8%
Apex..................................
Alin* .....................

.... 3
25 V,

3V*
21)

5 V.
Beaver.............................. .10
Boston Creek................ 27
t humb. Fer................. .. .. 9Vi D'li
Coni a gas........................
Crown Res.....................

.. .. 275 
.. .. 33

290
.1

Davidson........................ .. .. 711'4 77
Dome Ext...................... 31
Dome Lake..................... 151 <»
Dome Mines.. .. .. .. .. 1110 1150
Clifford............................. .... IMj •i
Hargraves....................... 2%
HoJIinger........................
Keora...............................

,. .. 745
.. .. 18%

75(1
10 Vi

Kirk Luke...................... 38
La Hose............................ . . .. 13 16
Lake Shore..................... .. .. 120 122
McIntyre........................ .. .. 198 200
McKinley Dar. .. .. .. . . 67 68
Mining Corp................ .. .. 200 205
New ray............................ .... 15 11&
Mpissing........................ .. .. 1150 1177,
( ipliir................................. .............. 1 1 u
I'eti- l.okc....................... .. .. 18 18 >5
Pore Crown..................... 27 1 . 2X
Pore Viponrl................ .. .. l!M/a 20
Pres. L. Dome.. . . . . 314
Shuniaclier.................. .. .. 23 21

Trek Hughes................ .. .. 191/j 2(3
Temisk............................ .. .. -r.iVj •U'-a
Thon 1 p Krist................ 7 / Vi
Trothewev...................... .. .. 29 31
Vac Oil and Gas.. .. .... 2a 24

Is--  . 
!
Province de Québec 
District de Montréal

| No 333 7.
i. jCour Supérieure

Dame Eliza Bessette, des cité et dis­
trict de Montréal, veuve contrac­
tuellement séparée de biens de 
Raoul Aird, en son vivant voya­
geur de commerce, du même lieu, 

Demanderesse,
contre

Dame Bertha Simpson, ci-devant des 
cité et district de Montréal, main­
tenant de lieux inconnus, épouse 
de Vincenzo Montebello, ci-devant 
du même lieu, maintenant de lieux 
inconnus, ce dernier tant person­
nellement que pour autoriser su- 
dite épouse,

Défendeurs. 
Il est ordonné aux défendeurs de 

i comparaître dans le mois.
Montréal, 4 novembre 1910.

T. DEPAT IL, 
Député-protor.otaire. 

TANCREDE JODOIN,
Avocat de la demanderesse.

Mous recommandons à nos clients
de

CONSULTER LEUR NOTAIRE
sur

L’EMPRUNT
La Souscription à I’Emprunt est à la fois

UN BON PLACEMENT 
e t

UN ACTE D’INTELLIGENT PATRIOTISME

VERSAILLES-VIDRICAIRE-BIULAIS,
(limitée)

banquiers

Montréal Immeuble Versailles Rue S.-Jacques, 90 
SUCCURSALES A QUEBEC, OTTAWA, BOSTON
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200

1-2, 100 à 51. 
83.4, 130

72 3-8.

83, 105 à

Su par.
74 3-8.

Brazil. 200 à 50 
B rom p ton. 380 î 

83 1-4.
Ornent. 25 h 72,
Car. 25 à 50 1-2.
Steam. 100 à 71 1-2.
Smelters. 113 à 30.
Boni. Can. 50 à 03 3-4.
Textile. 100 à 120 1-2.
T eurent i de. 35 à 242.
M. Power. 35 à 90.
Breweries. 5 Oà 177, 25 à 177 3-4, 25 à 178, 

50 à 178 1-4. 2 5à 178 1-2.
Quebec. 125 à 24.

L. Flour. 145 à 120, 25 à 120 1-2. 
Shawin. 50 5 120.
Snonish. 400 à 70 1-2, 125 à 70 5-8, 25 à 

70 3-8.
Toronto By. 25 à 41 1-2.
Woyag. 750 ù 83.
Ames. 225 à 110 1-4. 270 à 110, 100 à 111, 

200 à 111 1-2, 100 à 111 3-4.
Ann s priv. 10‘> à 114.
Tynll. 145 à 135.
Abitibi. 225 a 170, 25 à 172.
Detroit. 155 à 111.
Gen. 1*3ec. 45 à 111. 7
Tuckett. 5 à 55, 5 à 55 1-4.
Ogilvie Mill. 10 à 274 3-4.
N. A.P. 135 à 5 1-1, 100 à 5.
Bell Tel. 9 à 118.
Can. Cot. 25 à 94 3-4.
MacD. 10 à 37.
Span. priv. 50 à 116 1-2. 15 à 117.
Steam, priv. 50 à 80, 10 à 85 3-4. 10 à 

85 1-8.
Cernent priv. 100 à 100.

Bons
Y.B.A. 88400 à 100 1-8. 811000 à 100 1-4. 
Y.B.B. 100 à 102. 850 ù 102 1-8.
Y.B.C.. 150 h 101 1-2, 814000 à 104 3-4.
V. B.n. 814550 à 100 1-8, 811000 à 100 1-4.
Y.B E. 880850 à 103 1-4.
D.W.B. 87000 à 97 3-4.
N.W.B. 832000 à 98 3-4, 8500 à 98 5-8.
W. L.C. 81300 à 100 1-8, 828500 à 100 1-4. 

Banque
N.-E. 23 à 273.

LA LIVRE STERLING
Gours du change sterling, à New- 

York et à Montréal :
Livre sterling 

à N. Y., à Mont. 
Papier à 60 jours . . 412.00 429.10 
Id., à demande . . . 416.00 433.10 
Par câble s.-marin . . 416.75 433.85

Cours du change new-yorkais sur 
la place montréalaise, 4 3-32 de pri­
me.

Le franc (N.Y.) 890.
Taux d’escompte, à Londres, 3 5-8 

pour cent.
Taux d’escompte de la Banque 

d’Angleterre 5 nnnr rent.

t»#
mtfîiir

L’Ale
Black Horse

LA BIÈRE BLACK HORSE
est un mélange de houblon, 
de malt, d’orge et d eau—en 
proportions harmonieuses et 
en parfait état de maturité.

Chaque bouteille de BIÈRE 
BLACK HORSE est le fruit 
d’une expérience acquise 
au cours de plus de 100
années.

Brasseries Dawes
703 rue St-Pauî Tel. Main 165

The National Breweries Limited

4
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ETATS-UNIS

POUR QUE TOUS 
SOIENT SERVIS

L’IRLANDE

LA PLEINE 
AUTONOMIE

L’EMPRUNT

LES MILLIONS 
S’ACCUMULENT

EN ATTENDANT 1.'EFFET DES SW UfiliACE PLUNKETT NE VOIT F.ES DEKMEKS HAFFÜHTS DES
PROCEDEUES DEVANT LA ;
COFR D’INDIANA POLIS, LE»
GOUVERNEMENT AMERICAIN 
PREND LE MOYEN WASSURER 
AUX DIFFERENTS DISTRICTS 
LEUR PART DE COMBUSTIBLE.

DE SOLUTION AU PROBLEME 
QUI SE POSE DANS SON PAYS 
QUE DANS L'OCTROI D'UN 
GOUVERNEMENT QUI CONDUI­
SE LUI-ME ME SES AFFAIRES.

(Service de la Presse associée)
Washington, 7. — Bien que l'on 

espère généralement (pie les pro­
cédures de la Cour d’Indianapolis 
samedi ouvriront la voie au règle­
ment île la grève des charbonna­
ges, lcs agences du gouvernement 
ont néanmoins adopté des moyens 
plus efficaces de protéger le pu­
blic contre le manque de charbon 
qui, presque sûrement, va résulter 
de la suspension prolongée du tra­
vail dans les mines. 1,'administra­
tion des chemins de fer, la grande 
distributrice du charbon dans le 
pays, s’est rendu compte qu’il se 
dépense trois fois pins de combus­
tible que les mines n’en produi­
sent actuellement. Aussi, par l'en­
tremise de son comité central de 
charbon récemment établi, elle a 
pris des mesures sévères pour ar­
rêter l’expédition du charbon sur 
les navires étrangers. Des centres 
de plus en plus nombreux deman­
dent du combustible et l'adminis­
tration des chemins de fer leur 
distribue tout le charbon disponi­
ble. L’administrateur général Hi­
nes a demandé aux directeurs ré­
gionaux des chemins de fer de l'E­
tat d'éliminer les trains, s’il y va 
de l’intérêt publie, mais on n’a pas 
encore annoncé de réduction gé­
nérale du transport. La défense de 
l’expédition du combustible à l'é­
tranger a été la première mesure 
prise par Je gouvernement depuis 
le début de la grève, samedi der­
nier. Le comité central a déclaré 
que les vaisseaux qui appartien­
nent au gouvernement et que le 
tonnage battant pavillon améri­
cain recevraient encore leurs pro­
visions de charbon mais que les 
navires étrangers devraient atten­
dre à la fin de la grève.

L'action du gouvernement res­
semble à celle qu’a prise le gou­
vernement anglais lors de la der­
nière grève des chemins de fer. 
Les officiers n'ont pas prédit l’ef­
fet de cet embargo puisque Wa­
shington ignore le nombre de na­
vires étrangers dans les ports amé­
ricains qui dépendent pour leur 
provision de charbon des mines 
américaines. 11 semble que le co­
mité central a l’intention d'accor­
der la préférence aux expéditions 
par terre pour la distribution du 1 
combustible. Les chemins de fer 
auront la permission de s’appro­
visionner de charbon avant les na­
vires, même américains. Les or­
dres de priorité seront observés à 
la lettre, On divisera l’approvision­
nement de charbon, disent les 
membres du comité, puisque le 
combustible actuellement disponi­
ble et en transit est juste suffisant 
pour les besoins domestiques et le 
transport océartique necessaire. 
Avant de quitter Washington pour 
Indianapolis, hier soir, l’assistant 
du procureur général, M. Ames, 
qui a en mains la cause du gou­
vernement, a déclaré (pie sa politi­
que n'était pas changée et qu'il al­
lait essayer de faire renouveler 
son injonction temporaire. Les 
rapports des agents du départe­
ment de la justice, des mineurs et 
des .opérateurs indiquent peu de 
modifications des conditions de la 
grève si ce n’est que les opéra­
teurs déclarent que 44 mines unio­
nistes de l’ouest de la Virginie tra­
vaillent, soit un gain de 32 sur sa­
medi dernier. Les officiers de la 
fédération américaine du travail 
et des mineurs nient ces rapports 
et affirment que les grévistes ne 
cèdent nulle pari.

Des rumeurs ont circulé, appa- 
remment originaires de sources 
officieuses, disant que l’injonction 
pourrait être entendue en Cour 
dans une semaine sans préjudice 
de part ni d’autre. L’injonction de­
vait normalement venir en Cour 
fédérale d’Indianapolis demain. 
On ajoute que le président de la 
fédération, M. Gompers, va deman­
der de nouveau au procureur gé­
néral de rappeler l'injonction et 
de cesser toutes procédures judi­
ciaires en affirmant que cette con­
duite terminera la grève dans les 
IX heures. AI. Palmer était absent 
de la capitale hier, mais la décla­
ration du juge Ames disant que le 
gouvernement n’agirait pas par 
compromis pour cette grève qui 
est illegale, semble être le dernier 
mot de ce litige. Le retrait de tou­
tes les procédures, disent les deux 
parties, permettrait aux comités 
des salaires des mineurs et des 
opérateurs de déterminer une en­
tente sur les salaires. D’autre part, 
les grévistes opinent que des nou­
velles mesures de sévérité contre 
les officiers de l’union des mi­
neurs ne feront que prolonger la 
grève.

Les officiers du gouvernement 
ont pris de nouveau connaissance 
des approvisionnements de char­
bon, et bien que ceux-ci indiquent 
qu’il y a du combustible en quan­
tité suffisante pour les besoins im­
médiats, ils ont vu que la dépense 
quotidienne est de jiix millions de 
tonnes tandis que la production 
ces jours-ci n’est que de trois mil­
lions et demi de tonnes. Il est facile 
le juger de la durée de l'approvi­
sionnement' maintenant disponible. !

LA DEFENSE

Londres, 7 (Service de la Presse 
associée). — Sir Horace Plunkett, 
discutant la nouvelle que le comité 
du gouvernement qui s'occupe de la 
question irlandaise avait accepté la 
proposition de créer deux parle­
ments irlandais séparés, avec une 
forme d’autorité suprême au-dessus 
des deux parlements, a réitéré les 
arguments qu’il fait valoir dans son 
discours au club national libéral le 
29 octobre, alors qu’il s’est fait 
l’avocat de la pleine autonomie du 
peuple irlandais. Sir Horace, faisant 
allusion à ce discours, a déclaré : 
“J’ai alors posé cette condition 
comme essentielle au règlement qui 
aurait grande chance de recevoir, 
sinon immédiatement du moins L- 
nalement, l’appui de la majorité du 
peuple irlandais. Dans la contro­
verse, j’ai insisté sur une Irlande 
unie, avec une parlement constitue 
démocratiquement, ayant la direc­
tion de toutes ses affaires, hors cel­
les de la politique étrangère et de 
la défense. Le rapport sur lequel 
vous attirez mon attention recom­
mande deux parlements, un pour 
le nord et un autre pour les trois 
provinces du sud, tandis que le 
parlement irlandais qui dictera la 
politique nationale est réduit à une 
sorte de conseil qui n’aura jamais 
de dignité ni de force avant que les 
deux nouveaux parlements n’en­
dossent comme pouvoirs essentiels 
ce que l’opinion nationale et étran­
gère considérera comme tel. Ce rè­
glement devrait, être imposé de 
force à l’Irlande et le seul résultat 
de cette contrainte sera de rendre 
la situation pire qu elle n’est ac­
tuellement.”

Sir Horace a déclaré que le seul 
moyen de remplir la condition fon­
damentale, savoir l’appui de la nii- 
norilé du peuple irlandais, et le 
règlement de la difficulté de l'Lis­
ter, c’est d’abord “de reconnaître 
que le parlement britannique ne 
peut plus parler de la majorité des 
irlandais qui ne sont pas représen­
tés à la Chambre. Tout ce que West­
minster peut faire, c’est de présen­
ter à l’Irlande une offre 'définitive 
d’entière autonomie parmi les na­
tions autonomes de l’Empire, il 
faut alors laisser le parlement s’é­
tablir sur une base démocratique 
et avant toutes fonctions parlemen­
taires, le laisser en venir à une en­
tente par négociations entre la ma­
jorité et la minorité en Irlande, en­
tente relative aux garanties que la 
constitution doit fournir à l’Ulster 
au point de vue économique et des 
autres conditions qui différencient 
le coin nord-est de l’Irlande sous 
certains rapports du reste du pays. 
Comme je l'ai déclaré dans mon 
discours, TUlster, en négociant à 
titre de minorité avec une grande 
majorité, a droit de demander (pie 
l’Entente reçoive la sanction du 
gouvernement britannique, pour 
savoir si cette entente comporte 
des garanties suffisantes pour ses 
intérêts.”

A. C. J. C.
CONSEIL ANNUEL DE L'UNION 

REGIONALE.

SOUSCRIPTIONS .1 L'EMPRUNT 
NATIONAL DONNAIENT HIER 
SOIR LE GRAND TOTAL DE 
$253,783,600. L'ONTARIO AP­
PROCHE LES CENT CINQUAN­
TE MILLIONS. NOTRE PART.

Toronto, 7. — Le total des sous­
criptions a l’emprunt de la Victoire 
est de $253,783,600, suivant le rap­
port transmis hier soir. Voici la 
part de chaque province:
Ontario (y compris To­

ronto) ...................... $148,218,850
Colombie-Britannique . 10,668,100
Alberta....................... 5,398,750
Saskatchewan.............. 4,404,900
Manitoba.................... 13,081,500
Québec (y compris

Montréal)............... 61,506,Out)
Nouveau-Brunswick . . 3,787,400
Nouvelle-Ecosse. . . . 5,680,150
Ile du Prince-Edouard . 437,000

Les rapports de la Nou .’etle-Ecos- 
sc sont de lundi soir; ceux de la Co­
lombie-Britannique, de l’Alberta, de 
la Saskatchewan, du Manitoba, du 
Nouveau-Brunswick et de File du 
Prince-Edouard do mardi soir : de 
Québec, de mercredi soir. Ceux de 
l’Ontario sont à date.

Hier, Toronto a souscrit $6,350,- 
150, ce qui donne un total de $52,- 
634,400.

A MONTREAL
Hier soir, on évaluait approxima­

tivement à $(51,058,400 le total des 
souscriptions à l’emprunt de la Vic­
toire, pour Montréal et File.

La plus grosse souscription de la 
journée est au crédit non de la 
ville mais de l’organisation provin­
ciale. C’est une souscription de 
$500,000 de l’Alliance Nationale. 
Bien que le siège de cette société 
soit dans cette ville, on a jugé bon 
d’adjuger la souscription à la pro­
vince, vu que la plupart des mem­
bres ne sont pas de la ville et que 
Forganisation provinciale en a plus 
besoin que Montréal. Elle a donc 
été remise à MM. A.-P. Fvigon et F.
G. Donaldson.

La liste suivante de souscriptions 
spéciales au montant de $1,924,000 
a été annoncée hier:
Imperial Tobacco Go. . .$1,000,000 
Canadian Steel-Tire &

Wheel Co....................... 400,000
Lan. Car & Foundry Co.. 250,000 
J. N. Greenshields, c.r.. 150,000
Abitibi Power & Paper Co 100,000 
Sir Mortimer Davis . . . 100,000
Mark Workman.............. 100,000
Nichols Chemical Co. . . 100,000
United Financial Corp.. . 100,000
Dominion Wire Hope Co. 75,000
Win. I.y all...................... 60.000
F. 11. Hopkins & Co. . . 53,000
H. W. Beauelerk .... 53,000
Merch’t. Bk. Pension Fund 50,000 
Sir Chas. Gordon .... 50,000
American Can Go.. . . 50,000
T. O. Lvall...................... 25,000
Wm. McMaster............... 25,000
Brandram-Henderson Ltd. 25,000
Dr C. W. Colbv............... 25,000
IL H. Vaughan............... 10.000
C. O. Cameron . ............. 100,000
Mme A. Cameron .... 1,000
Lt. D. R. Cameron ..... 10,000
Mme C. O. Cameron . . 15,000

Mardi soir, l’organisation de l'em­
prunt de la Victoire donnera un 

i iieau feu d’artifice, vers 7 heures et 
! demie, sur la montagne, au haut du 
I funiculaire. On pourra donc voir 

le spectacle de très Join. Si le 
temps le permet, i! y aura aussi une 

| procession des “Boy Scouts”, sa- 
i inedi après-midi.

L’Union Régionale de FA. C. J. C. 
pour le district de Montréal tien­
dra, le 9 novembre 1919, dans la 
paroisse de St-Stanislas, son neu­
vième conseil annuel. Mgr l’arche­
vêque Bruchési a bien voulu accor­
der son haut patronage à cette con­
vention. La question mise à l’étude, 
“Les coopératives” est de la plus 
grande actualité.

Un léger coup d’oeil sur le pro­
gramme nous montre que l’organi­
sation des séances n’a pas été lais­
sée au hasard: la partie sérieuse de 
cette convention comprend un dis­
cours du président de l’Union ré­
gionale, M. Dainase St-Maurice, une 
allocution de M. Fabbé W. Lessard, 
aumônier du cercle St-Stanislas, et 
les rapports du secrétaire et du tré­
sorier de FU. R. Ceci pour l’avant- 
midi. Dans Faprès-mrdi se fera ta 
discussion du sujet indiqué. M. le 
notaire E. Jasmin remplira l’office 
de rapporteur. Les représentants 
des unions régionales de Québec, 
Ottawa, les Trois-Rivières, Sher­
brooke, St-Hyacinthe, Joliette et 
Chicoutimi, les représentants du 
Comité Central et de Mgr l’Arche­
vêque, le R. P. E, Colclough, s.J., 
porteront tour à tour la parole.

Dans la soirée, il y aura séance 
récréative. Plusieurs morceaux de 
chant ou de musique seront exécu­
tés, coupant en deux parties la con­
férence que donnera le R. P. O. Hé­
bert, S.S.S., sur FA. C. J. C. M. le 
curé A.-V.-S. Piette, de St-Stanislas, 
clôturera la convention par une al­
locution.

Dimanche matin, à huit heures, 
messe et communion générale dans 
l’église de St-Stanislas.

CONFERENCE

LE DEVOIR DE LA 
DEMOCRATIE

LE SENATEUR C. O'CONNOR 
HENNESSEY. DE NEW-YORK, 
DECLARE, DEVANT LE “YOUNG 
MEN'S CANADIAN CLUB", QUE 
LA RE FORME DEMOCRATIQUE 
DOIT ASSURER PLEINE LIBER­
TE DE PAROLE.

AU NOUVEAU-BRUNSWICK

CHANGEMENT 
DE PELAGE

LE PARTI CONSERVATEUR DU 
NO U J E. 1U-R R U N S WIC K A URAIT 
DES VELLEITES DE SUBSTI­
TUER A SON NOM CELUI DE 
"PART! PROGRESSISTE POPU­
LAIRE" — M. MURRAY RESTE 
CHEF. .

St-Jean, Nouveau-Brunswick, C 
(Service de la Presse associée). — 
M. J.-A. Murray restera le chef du 
parti conservateur au Parlement du 
Nouveuu-iBrunswick. C’est ce qui a 
été décidé à la fin d’une longue 
conférence qui a duré toute la 
journée.

A cette réunion, on a discuté la 
formation d’un parti qui prendra 
le nom de parti du proi/rès public 
et qui remplacera le parti conserva­
teur. M. Murray a consenti à rester 
chef de l’opposition parce qu'on 
n’a pu trouver personne pour pren­
dre sa place. 11 avait d’abord offert 
sa démission disant qu’il avait con­
duit les destinées assez longtemps 
et qu'il ne briguerait plus les suf­
frages.

M. J.-L. Stewart, de Chatham, a 
présenté une résolution disant que, 
si le parti conservateur avait la ma­
jorité aux prochaines élections, il 
mettrait un fermier de carrière à 
la tète du ministère de l’Agricul­
ture. Cette résolution a été adoptée.

Une deuxième résolution qui a 
été également adoptée propose que 
le parti conservateur dans les com­
tés ruraux choisisse de préférence 
des cultivateurs comme candidats. 
Quelques délégués à la convention 
ont protesté contre cette dernière 
résolution, disant que la convention 
n’avait pas à dicter le choix des 
candidats dans les comtés. Après- 
une longue discussion, la conven­
tion a adopté pratiquement la même 
résolution en y ajoutant quelques 
réserves.

La convention conservatrice a 
aussi adopté une resolution disant 
que, si le parti conservateur arri­
vait au pouvoir, il ferait une en­
quête sur les énergies hydrauliques 
de la province et qu'il ferait tout 
son possible pour les utiliser et 
pour écarter les spéculateurs dans 
ce genre d'industrie.

On a également adopté la sugges­
tion que le gouvernement fournisse 
les livres gratuitement aux écoliers. 
La convention a aussi promis, au 
moyen d’une autre résolution, que, 
si le parti conservateur revenait au 
pouvoir, il créerait un département 
du travail qui aurait un ministre à 
sa tête mais que le nombre des mi­
nistres ne serait pus augmenté.

D’autres résolutions adoptées par 
la convention conservatrice propo­
sent que les élections générales et 
partielles aient lieu le lundi pour 
permettre aux voyageurs de com­
merce et aux pêcheurs de voter 
sans nuire à leurs affaires; qu’ad- 
venant une vacance à l’Assemblée 
législative, l’élection pour le choix 
d’un député ait lieu dans les soixan­
te jours: que, si le parti conserva­
teur arrive au pouvoir, il donne la 
préférence aux soldats de retour 
du front pour les emplois du gou­
vernement.

La séance du soir a été tenue à 
huis clos. D’autres résolutions re­
gardant les écoles techniques, Fa- 
méMoration des routes et la revision 
des lois ayant trait aux mines ont 
été adoptées à cette séance du soir.

LES FINLANDAIS 
POUR L’INTERVENTION

(Service de la Presse associée)
Stockholm, 7. — Des dépêches 

d’Helsingfors nous apprennent que 
les Finlandais dans des réunions 
publiques tenues dans différentes 
parties de la Finlande se sont dé­
clarées en faveur de l’intervention 
de la Finlande dans la campagne 
entreprise contre Pétrograd.

Indianapolis, 7. __
des mineurs ont présenté en cour 
hier une motion pour faire ren­
voyer l’ordre tords contre les offi­
ciers de l’union des mineurs, ordre 
(lui les empêche de diriger et d’en­
courager le chômage des 425,000 
grévistes. Cet ordre a été émis ven­
dredi dernier et l’audition de l’in­
jonction temporaire est fixée à de­
main.

La motion déclare que la pétition 
du gouvernement, demandeur en la 
cause, ne dit pas s'il a intérêt dans 
le litige. Bile ajoute que le gouver- 
ueinent était au courant des pour­
parlers d’entente qui ont précédé 
la grève et que le secrétaire du Tra­
vail. M. Wilson, a demandé au nom 
du gouvernement aux mineur» et

aux opérateurs de se réunir de nou­
veau sur la question des salaires. 

! La motion des grévistes allègue que 
^es avocats Iles exigences de la guerre ont peu 

à peu cessé et elle nie que le droit 
à la grève soit illégal.

NAVIRES AFFECTES
New-York, 7. — Le nombre des 

navires affectés par la grève dans 
le port de la métropole est de 210. 
L'ordre de discontinuer les charge­
ments de charbon immobilise ces 
vaisseaux. Plusieurs d’entre eux 
sont des navires anglais qui pour­
ront s’approvisionner à Halifax. On 
fait reniarqu r que pendant la grève 
des débardeurs ces navires ont pris 
leur provision de charbon dans les 
ports canadiens. On ne sait ce que 
feront les navires des autres natio­
nalités.

Le sénateur Charles O’Connor 
Hennessey, de New-York, a donné 
une causerie très intéressante à 
l’hôtel Windsor, hier soir, au 
deuxième dîner-causerie du “Ÿoung 
Men’s Canadian Club”, ü a parlé 
des bienfaits de la démocratie.

Ce club des Jeunes Canadiens, 
dans l'intention de ses organisa­
teurs, a été formé dans le but de 
grouper un certain nombre de jeu­
nes Canadiens anglais et de Cana­
diens français pour leur faire en­
tendre des hommes éminents rana- 
iliens-français ou anglais qui vien­
dront exposer leurs idées. Les or­
ganisateurs du “Young Men’s Cana­
dian Club” ont en vue le rappro-j 
chôment entre les deux principales , 
races du Canada par des réunions ; 
en cotnimin et la discussion des | 
problèmes nationaux. Plusieurs ora-j 
leurs canadiens-frnnçais sont déjà j 
sur le programme des prochains dî-1 
r,ers-cauSeries de ce club.

Selon M. Hennessey, pour que la 
démocratie procure un nen de j 
bien-être au monde, elle doit être 
saine et pour qu'elle soit telle, le 
peuple doit pouvoir discuter libre­
ment toutes les question, pour en 
faire jaillir la lumière. Tous, sans 
distinction de religion, de langue, 
ou de classe, doivent avoir droit ! 
d’exprimer librement leurs opi- 
rions pour le bien-être commun.

Pendant la guerre tomes les clas­
ses sp sont unies pour la défense du 
droit mais maintenant que les hos­
tilités ont cessé, c’est la guerre so­
ciale. Les rdasses sociales s’entre- 
(léchirent. Le sénateur Hennessey 
croit que la cause (te ce malaise so­
cial est la crise économique.

Le sénateur Hennessey a fait allu­
sion à l’opposition de certains sé­
nateurs américains à la Ligue des 
rations. H croit que ooltc opposi­
tion est faite dans le but de ména­
ger les sn>;eentibilités de certains 
groupes d'électeurs de races diver­
ses. Gertains ne oensent qu'aux in­
térêts de leur groupe sans sonner à 
l'intérêt oublie, et dans l'espèce à 
l’intérêt du monde entier. La ligue 
des nations norrrait appelée
une dér.io' u’ *
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YUDENITCH A
DÉGAGÉES TROUPES

(Service de la Presse Associée)
Helsingfors, 7. — Le bureau es-j 

Ihonien apprend que le général Yu- j 
denitch a réussi à dégager ses trou­
pes après avoir subi de lourdes per- i 
(es. Dans la région de Gatchina et ; 
de Luga, la cavalerie bolcheviste a ! 
décimé les troupes antibolchevistes. I

*

Vêtements pour hommes et jeunes gens
V DAl ptotS nom- hommes

PALETOTS pour hommes et 
jeunes gens. Modèle gei^re I lisle- 
relie ajusté.

\

.... ajusté.
En tweed mélangé brui!.
En melton gris foncé.
spécialà.....27-95
Genre Ulster avec grande cein­

ture.
En tweed mélangé brun.
En tweed carreauté gris.
En freijze brune.
En treize grise.
Spécial à............nfirlw»
Genre ajusté et coupé à la taille. 
En tweed mélangé brun.
En tweed de fantaisie brun.
En treize brune.
En melton gris'. C|K
Spécial à...........

Cigares
Le fameux cigare “PEG TOP”, boite de

50, rég. 3.00 pour........... • • • • •• ""'ïqLe cigare “BOSTON ’, boite de 50 .3.69 
Le cigare “STONE-WALL”, boite de oü
Le cigare'“JAP”,' boîte de 50. Spécùü

' TRES SPECIAL POUR SAMEDI 
6 paquets de tabac canadien, marque

Landry, pour......... . .. .................3
Toutes les sortes de tabacs canadiens. 
Samedi, toules no> lignes de cigares a 

.10 chacun. Spécial, 3 pour....................
Au rez-de-chaussée.

Bonnes lignes de bas
BAS “BOY SCOUT” pure laine, pour gar­

çonnets. Gris pâle, noir, bmn foncé, bel­
ge, marron, vert. Rég. L79.

Spécial, 1 paire pour......................i-»»
Ou 3 paires pour....................... ...
BAS WORSTED noirs à côtes fines ou 

larges, pour enfants. Pointures 6 à 10.
Spécial, la paire........... ..................
Ou 3 paires pour............................,:-a/
BAS de coton noir à côtes fines ou lar­

ges pour enfants. Pointures 6 à 10.
Spécial, la paire.................................-S»
Ou 3 naires pour...............................

BAS de coton ouaté, 
U' OS-tA grande grandeur, pour

daines. Blanc, noir, tan et 
brun foncé.

/IfiÜr Spécial, la paire.. .89
Ou 3 paires pour. .2.37

Y$§i BAS ,,nis’ qualité pure
lllj laine, pour dames. En
tlH blanc seulement. Pointu-
» res 8 à 10.
Jsm Spécial, la paire. .1.39

Ou 3 paires pour. .3.75 
BAS de coton ouaté uni, pour dames. 

Blanc, noir, brun foncé et belge. Pointu­
res Vi à t 0.

SpèciaSI, la paire................................59
Ou 3 paires pour.............................1.50
BAS de cachemire, pour dames et fil­

lettes. Qualité pure laine. Tricot à côtes 
fines. En noir seulement. Pointures 814 
à 10.

Spécial, la paire.............................. 1.25
Ou 3 paires pour.............................3.40
BAS de cachemire à côtes fines pour da­

mes. Talon et bout renforcés en laine gri­
se. En noir seulement. Pointures 8V2 à 10.

Spécial, la paire................................. 79
Ou 3 paires pour.............................2.10
BAS de coton fini ouaté, pour enfants. 

Tricot à côtes larges, en noir. Pointures 6 
à 10.

Spécial, la paire................................. 43
Ou 3 paires pour.. ■........................1.17
BAS WORSTED pure laine pour daines 

et fillettes. En noir. Pointures 8% à 10.
Spécial, la paire.............................. 1.25
Ou 3 paires pour.............................3.40
BAS pure soie pour dames. Blanc, noir, 

beige, brun foncé, tan et gris. Haut de la 
jambe en tricot de fil uni. Pointures 814 
à 10.

Spécial, la paire................................. 99
Ou 3 paires pour.............................2.70

Au rez-de-chaussée.

PALETOTS pour hommes. Gen­
re pister avec demi-ceinture, dou­
blure en serge de laine.

En tweed mélangé tout
gris ou brun........................ '

Genre Chesterfield avec collet
de velours.

En melton noir............ ... 36 00
En melton gris foncé, deux

„ ... .45.00nuances...........................
PALETOTS pour garçonnets de 

j2 à 15 ans. Genre Ulster avec 
grande ceinture.

En tweed diagonal brun..1900 
En tweed carreauté brun . 19.00 
Genre ajusté, coupe a la taille. 
En tweed carreauté brun 18.00 
Eu tweed carreauté gris 22.00 

1 • Au rez-de-chaussée.

Rayon (F optique
Il y a une mode pour les lorgnons et les 

lunettes, tout comme pour autre chose. 
Ainsi actuellement la vogue est aux gran­
des lentilles qui, tout en donnant une 
meilleure protection aux yeux, offrent un 
plus grand champ de vision.

Un lorgnon et une lunette Dupuis , 
avec tour en écaille et monture en 01. sont 
ce qu’il y a de plus chic. Venez nous voir 
à ce sujet. Au premier.

Trois valeurs intéres­
santes pour samedi à

5.95, 8.95, 11.95
'âJ)

Ïj
'.fil

y

41»“'

%

BOTT1NL8 en veau noir ou brun, pour 
hommes et jeunes gens. Forme large Blu- 
eher ou forme fuyante Balmoral, semelle 
et talon en cuir. Toutes les pointures 
dans chaque ligne. Spécial., g

BOTTINES pour hommes. Dongola noir 
ou brun, forme droite, veau de Russie noir 
ou brun, forme fuyante, tige de veau mat 
ou de suède' gris argent, semelle et talon 
de véritable cuir. Toutes les pointures
dans chaque ligne. Spécial.. 8.95

BOTTINES de toilette, pour hommes. 
Veau de Russie noir ou brun ou cuir verni, 
tige en cuir mat, suède ou drap. Forme 
fuyante ou forme française. Toutes les 
pointures dans chaque ligne. Valant au­
jourd’hui 15.06. Spécial, sa- 4 fij C|C 
inedi.................................... ™

Le plus bel assortiment de CLAQUES. 
Meilleure qualité et bas prix.

Au rez-de-chaussée.

Chocolat
1,107 barres de CHOCOLAT BAKER, Va 

livre. Rég. .30. Samedi, spécial, la
barre..............................................-«-JL

Barres de CHOCOLAT AU LAIT Cowan 
(petites). Spécial, 30 barres pour .25

Le fameux “Patterkrisp”. Spé- .49
Au rez-de-chaussée.

cial, la livre.

Pâtisseries
TRES SPECIAL POUR SAMEDI 

1,000 livres de GATEAUX AUX FRUITS.
Régulier .60. Spécial, la livre.. .39

Au rez-de-chaussée.

Au rayon des articles pour hommes
SOUS-VETEMENTS en laine naturelle, 

fini cachemire, marque Mercury, pour 
hommes. Devant double ou simple, pesan­
teur moyenne. Grandeurs 34 à "SO 
18. Spécial, le morceau.. .. ”*****

SOUS-VETEMENTS en laine, marque 
Stanfield, pour hommes. Tricot élastique 
par côtes. Grandeurs 34 à 42.
Spécial, le morceau.

CHAPEAUX de feutre’ 
mou noir, brun et gris, 
pour hommes, toutes les 
pointures. Prix suivant 
les qualités, 5.00, 6.00 et
.....................................7.00

Aussi CHAPEAUX de 
velours bleu, noir et brun, 
pour hommes. Prix sui­
vant les qualités, 7.50,
8.00, 9.CO et.. . 10.00 

VENTE IMPORTANTE DE CRAVATES 
Nous venons de recevoir une grande quantité de CRA­

VATES en soie ou en popeline de soie, forme bout flot­
tant, choix considérable de qualités et de dessins. Va­
leur tout à fait spèciale. Régulier 1.00 et t.25. Chacu-

........................................................................................ 69
(.noix considerable de BRETELLES en élastique de

3.29 V

bonne qualité, chaque paire est garantie parfaite, diffé­
rents modèles. Valeurs régulières .85 et 1.00. Spécial, la 
Paire..........................................................................................

CHAUSSETTES en cachemire noir, marques Penman, 
Mercury et autres, de bonne qualité, pour hommes. Talon 
et semelle renforcés. Pointures 9 ]4à 11 Vi. Rég. .79 .85
1.00, t .25. Trs spécial...............................................’ gjj

FOULARDS en laine, fini brossée, couleurs unies on, , ... „ ----- ------------ --- , couleurs unies oude tanta,sic. Convenant tout aussi bien pour jeunes fil-
spécia/eUnCS 8enS’ Valeurs régulières 1.25, 1.50. Très

Nous avons toujours à la disposition de nos clients 
pour hommes et jeunes gens, 
et soie et laine. Différents modèles.
Prix suivant les qualités, de.

Au rez-de-chaussée.

un grand choix de
69

CHEMISESs. Tissus assortis, fil, percale, soie, madras, soiesette, zéphir
“ JT T!. ”,18 1.49 * IS.éo

LE: MAGASIN DU f=»EUPL£
447.449 Rt» Sf.Cmtk^nm £«$, St-Aiulrè .f Sl-CkrUtoph*.

|, » bB.-tàs, Vf-ErfaMMi A. j Du#.». »tr»««r-64rM.
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